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Nouvelles du Jour.

mcontinue à s’oceuper avec achar-

ment de la reconstraction du cabi-
ne

A. ;
“1e Herald, de Montréal, assure que

lé
i J fe

n peut considérer Sir Francis
+

;
.

hncks comme étant dès maintenant

©
»

.

jinistre des finances.

Cependant le méme journal raconte

qe samedi dernier Sir Georges IL.

Cartier à eu Une entrevue avec Sir

serander Galt à Sherbrooke. A l'issue

4 cet entretien, dont il aurait paru

4 satisfait, le ministre de la milice a

Lisle train ou se trouvait son collègue,

“premier ministre. C

Ou ne dit pas si SIT John et Nir Alex-

adver se sont rencontrés à la gare.

Notre confrère du Herald teint d'i-

j Corer uel portefvuille preud vit M.

salt: mais puisqu'il est s1 bien Anfor-

- sur tout le reste il ne doit pas

“porer ce détail.

Voyant ce remue-ménage, M. Drown

nge à rentrer dans la vie publique,

n pour redevenir le collègue de

(ML Cartier et Macdonald, mais pour

prendre los rènes de l'opposition.

Enfin, on annonce que hon. M.

dacdourall ne veut accepter le poste

É  Lienlenant-Liouverneur du Nord-

est que pour deux ans, cC'est-à dire

| osque vers l'époque des élections gé-

ples. Cela expliquerait sa récente

site aux électeurs de Lanark, dont il

pas semble prendre un cong de-

“itil.
{Lest évident que d'ivi à ui mois,

vuawa va reprendre activement son

“4 de capitale, et que nous aurons à

aregistrer d'intéressantes nouvelles

htiques

Xots tions mal informé en annon-;

mt qu'il n'y aurait pas à Quebec d'us-,

“mhiée en faveur de l'annexion

L'assemblée est annoncée pour di

anche prochain. à la l'Iatéforme

La proclamation transférant le terri-
are qu Nord-Ouest an gouvernement

madien est attendu tre-prochaine-:

nt

Le Prince Arthur a été reçu avec
uhousiasme à St Jean et part de
due en plus enchantu de son voyage.

—

M. Ernest Gagnon.

PORTRAIT,

Le dernier articlo de M. Ernest Gagnon est

vez joli; une certaine partie ne Inanque pas

‘= piquant, mais la fin on est Tourde : notre ad
“"isâite y trinmphe encore unefois sur notro «1

are, Ini reste l'article s'est fait trop attendre

“taant d'en arriver à écrire quelque chose d'un
s°uléger, M, Gagnon a gâche bien du papier.
n voit qu'il n'est pas habitué à dire tout net
« qu'il pense, ui à allor droit au but le style se
cseent du Caractere,

L'occasion que nous fournit M. tiagnon est
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Eaiteur-Propriétaire et Rédacteur en chef: HECTOR

bonne et nousen profiterons: en regard de l'es-
yuisse qu'il a tracée de nous, nous placerons son
portrait, qui achèvera de le faire connaître à

nos lecteurs. S'étant arrogé le «droit de nous ju-
ger comme écrivain, il ne saurait trouver mau-

vais que nous le jugions comme artiste. À près
tout, nous nous entendons à-peu-près aussi bien

en musique que lui enlittérature.
M, Ernest Gagnon est artiste, si toutefois il

suffit pour mériter ce Litre,que l'on décerneici au
plus médiocre exécutant, do jouer du piano tous
les jours et do l'orgue tous les dimanches. [l sait
autant de musique qu'on en peut savoir lors-
qu'on ne l'a point apprise autrement qu’on l’en-
seignantaux autres, Pen à peu ses élèves l'ont
forme: il à fini parjouer les morceaux qu'ils pra-

tiquaient. Étonné lui-même de ses progrès sur
un instrument qu'il croyait À jamais rebelle à

ses supplications, mais sentant mieux quo per
sonne co qui lui manquait, il se hâta de revétir
ce commencement d'éducation musicale des ap-

parencos et des prétentions qui n'appartiennent
qu'au ssvoir, mais qu'usurpe souvent lo charla-
tanisme mondain ou dévot. Pourvu de quelque

lecture, Ia mémoire enrichie des termes les

moins usités de l'art : parlant familièrement des
compositeurs en renom, causant des morceaux
célèbres comme s'il connaissait bien toutes les

diffieultés que présente leur exécution ; simu-

lant pour lu musique un culte qu'il n'aura ja-

mais et pour les fausses notes une horreur qu’il
avait toutes les raisons du monde pour ne point

ressentir; se pâmant ici et s'agitant là, toujours

en extase ou en mouvement, calculant tout jus

qu'à l'affectation de sa pose disgracieuse au

piano, jusqu'À la négligence, jusqu'à l'agacant

frétillement do son jeu, il se mit à poser pour
l'artiste éruditet fanatique de son att. Sil ne

faisait pas merveille, il paraissait du moins ai-

mer le piano plus que personne. Il semtlait

qu'une fausse note l'aurait tué.

    

C'est à cette visite à Rossini, ou à peu près,
que se bornèrent les études musicales de M.
Gagnon à Paris. Il n'en revint cependant que
plus sûr de lui-même.
À Lord du navire, onle prit pour un italien,

tant il parlsit de Rossini; à ls douane, on le
crut parisien, tant il grasseyait. ll avait l'air d'a-
voir passé au moins dix ans à Paris : il n'avait plus
À la bouclia que le nom de son vieil ami Auber.
A chaque instant, en jouant, il s'interrompait
pour citer un mot de Fétis, pour rèver un ins-

tant à Malévy, cédant malgré lui au charme de
mille souvenirs.

Du piano, qui ne lui avait encore révélé au-

cun de sos secrets, il prit son vol vers l'orgue,

discrétion. De St. Jean il voulut s'élancer à la
cathédrale et supplanter l'artiste éminent qui
à laissé parmi nous des souvenirs chers à tous
les vrais dilettanti. La Providence, Rossini et

l'intrigue aidant ; Dessane, plus amoureux de

son art que de sa place, laissant faire, il y par-

vint. Ce jour-Id, la vertu a été récompensée

peut-être; mais à coup sûr le talent à été dé-
trims,

Si on nous trouve un peu sévère à l'égard de
M. Gagnon comme artiste, qu'on interroge A

son sujet les vrais amateurs. Aucun d'eux ne

citer, de prime abord, un seul morceau qu'il se

rappelle lui avoir entendu jouer, comme on fait

pour Dessane, pour Lavigueur, pourDamis Paul.
tn fera valoir quelques qualités secondaires ; on
dira qu’il pianote assidûment.
Ce que M. Ernest Gagnon a fait peut être

de mieux, c'est d'avoir mis en musique les vieux
airs can‘wliens, de façon à ce qu'on ne re-
connaisse plus que les paroles. Cependant on

retrouve dans les courtes notices qui précèdent
les morceaux la naïveté qu'il a fait disparai-
tre de la musique: il est vrai que n'étant plus
à sn place, on la goûte moins. Dany un pays, qui est la bienveillanes même

on fait d'art, cela pouvait le mener loin. Il le;

savait bien ; pour arriver plus vite et plus sûre
ment cependant, il voulut avoir une autre

corde à son instrument.
Ja première fois il se tourna vers la Providence |
qui devait si bien le servir, et qu'il préluda sur|

le piano au facile apostolit qu'il poursuit dans

les colonnes du Courrier du Canada. |

Parmi nous les artistes vraiment religieux no

manqualent pas, ot ceux-là ménte dont la con-
duita pouvait n'être pas taujours irréprochable i

avaient des prineipes inattaguables. M. Gagnon

entreprit do les supplanter en posaut pour Par.

tiste exclusivement religieux, qui ne sacafiait

Jamais à la romance et gui n'allait jamais À un

convert sans en avoir TU UN programme expur-

gé. À son avis, il ne fallait jouer du piano que
| pour sanctitier les ames. Commentles couvents

et las collèges auraient ils hésité à employer un

| professeur dont le savoir pouv.ait-être douteux,

li méthode mauvaise, mais dont le zèle était

st ardent!
Pour achever de se donner le prestige qu'il

anit en vain demandé A son talent, M. Ernest
leiagnon entreprit le voyage do Paris, Avee lin

j suffisante éducation musicale qu'on lui connais

sait, on pouvait se demander ce qu'il allait y

“faire: pour tout ce qui lui restait à apprendre

Lil n'avnt pas Lesoin de quitter lo Canada. :

A V'aris, il évita d'aller à l'opéra, de peur de |

Perdre son innocenco musicale : vou |
lut bien consentir à voir Rossini, dont la large
hospitalite » cteuslut à tous, La maestro le ra

| cut dans son cabinet, en robe de chambre et 1x

 

 

mais il

L'écrivain en M. Gagnon vaut mieux quel'ar-
tiste. Il a quelque semblant destyle ; il se don-
ne du mal pour écrire, pour plaisanter. Mais il
{ gardo son aplomb : on l'a vu aborder l'économie

("ert aloes que pour Politique et précher une croisade en faveurde
[I'établissement de fabriques : il taillait a plein
drap dang ces questions. ~on plus grand tort

pourtant, après celui de parler à tout propos de
la Providenco, c'est de chercher À imiter Louis
Veuillot et d'atteindre Coquille ; il a beau.
fire, il reste coquille.

M. Renault ne parait pas avoir la mémoire

sûre : il oublie promptement les leçons qu'on

lui fait : c'est dont se plaignent du reste ceux
qui sont obligés de les renouveler sans cesse.

La dernière même, s'il faut l'en croire, s'est

effacée de son souvenir. Voici uno indication
qui lo remettra sur Ia trace : elle coïncide

avec le renvoi du Courrier par Mgr. de Kingston.

— je

Informations.

Hier matin a eu lien la cérémonie de la pose
del première pierre du monument rééditio en

Fhonneur de Wolfe et Montealm. Sir Narcisse

Belleau :« présidé la cérémonté,

C'est au ele et a l'espritewique de M. Henry ©
Fry que nous devons la reconstruction de ce

monument national,

Une convention se réunira à Lanark Nord

la 12 octobre, pour choisir le candutat libéral
à la =uccos-inn de l'hon. M. MeDougall.

| Sie ! ; ;
; perruque de travors ; ilétait un peu de mau- {Nous lsons dans le Constitutionnel

i vaige humeur contre l'importnn et co fut d'un |

ton brusque qu'il le privde lui jouer quelque

i chose, Autieu de sen défendre, M. tiagnon se

Hivea, ot ile mit a exceuter un morceur du
Sahat, Tnavait pus fini qu'il état depnis long

temps juge, que Rossinilinterrompat et l'en
veloppant d'un de Pres malicionx regards qui

{faisaient trembler les plus solides artistes, il lui

disait.

| vous conseille d'aller voir Meyerbeer:

eux qu'il compose.

ment décourage, il ne me reste plus‘
qu'à avoner que je ne suis qu'un sol,

-Nou, l'Ecureuil, reprit M. Lecoq
lavee bonté, non. tu n'es pas un sotTu
las eu simplement le tort de te charger
d'une tache au-dessus de tes forces.’
As-tu fait faire un pas à l'affaire depuis
que tu la suis? Non, C'est que, vois-

— Vous êtes musicien? Uù? Au dapon? de |

il vera! Societé St Jean Baptiste, tenue la 6 septombre {c'est avec Un véritbale bonheur que votre Co

plus en état que moi de vous donner des con, 1569, à l'Hôtel de Ville, les messieurs suivants {mité à pu constater, par lu célebration do notre

soîls, il connait mieux ces pays là, c'est pour ent été élus officiers de In souiétô pour l'année| glorieuse fête nationale, que le peuple sentl'in

: : |tu. incomparable comme lieutenant,’
VAR | + ‘ 2 |

tu n'as pas le sang-froid d'un général.

EMILE GABORTAN

(Suite.)

; —lt bien mal, mon pauvre garçon,
“est une justice à te rendre. lenses-
one qu'il suffise, pour ètre mécon-
blots, le, d'ane barbe épaisse et d'une
I Le Et l'œil, malheureux ! et
œil! C'est l'œil qu'il faut changer. La

vet le secret.
dle théorie du regard en matière
Lenaout explique pourquoi le
nn 10 iciel quirendrait des points
oyI N'a jamais êtô rencontré dans
sans Moirs de la préfecture de police,

mu ltnettes à branches d’or.
lof. a nie alors, patron, disait Fanfer-
con posuivant son idée, vous avez
Alexand cette petite, dont madame
ons & re avait pu venir 4 bout ?

Grandgoer pourquoi elle quitte le
pas M 1 ‘ange, pourquoielle n'attend
est ach e Clameran, pourquoi elle
acheté des robes d'indienne ?
Ù ? Nagit qued'après mes conseils

R ce Cas, fit I'agen, profondé-

Je vais te faire cadeau d’un aphorisme,
retiens-le, et qu'il deviennela régle de
ta conduite: “ Tel brille au second]
rang qui s'éclipse au premier.” nN

Jamais, non jamais Fanferlot n'avait
vu le patron si causeur et si bon en-
fant. Ne voyant découvert, il s'était at-
tendu à un orage qui le jetterait à ter-
re, et pas du tout, il en était quitte
pour une averse qui lui lavait à peine
la téte. La colère de M. Lecoq se dis-
sipait comme ces nuages noirs qui par
moment menacent à l'horizon et qu'un
coup de vent balaie.

l'ourtant l'époux de Mme Alexan-
dre était inquiet, il se demandait si
cette affabilité surprenante ne dissi-

mulait pas quelque arrière-pensée.
—(Commecela, patron, demanda-t-il,

vous connaissez le coupable ?
—l'as plus que toi, mon garçon, et

même, pendant que tu as déjà une
opinion toute faite, je ne sais encore

que penser. Tu m'affirmes que le cais-
sier est innocent ct quo le banquier
est coupable, et j'ignore si tu as tort
on raison. Arrivé anrès loi, j'en suis
encore aux préliminaires de monen-
quête. Je ne suis certain que d'une
seule chose, c'est qu'il y a une éraillu- 

ony dit que le Pr. Bourgeois, ci-devant de st;
Grégoire, aujourd'hui dépnté-comumissaire des |

terres «le La couronne, V& partir pour l'Europe,

en même temps que Mgr. Lafièche. M. L. I.
Rivard sera chargé de remplir les fonctions de

M. Bourgeois, en l'absence decelui ci.

_-_-

Société St. Jean-Baptiste.

A une assemblée générale des membres de la

‘courante :

qui a gardé jusqu'à ce jour à son égard la même|

    

OFFICIBLS GÉNÉRAUX.

Président—I'hon. Pl. J. O. Chauveau.
Vice-président—P. Pantaléon Pelletier, Ecr.,

M. P.
Trésorier—M. J. A. Tapin.

Assistant-trésorier—M. I’. Gingras.
Secrétaire—M. C. J. L.-Lafrance.

Assistant secrétaire—M. F. Jobin,
Commissaire-Ordonnateur — J. B. Blanchet,

Eer., M. D.
SousCommissaire-Urdonnateur — Ed.

thier, Ecr.

OFFICIEKS SECTIONNAIEES.

Gau-

Section Notre Dame,

Vice-président — P. O. Tessier et Hilarion
Blanchet, écrs, M. 1.

Trésorier— François Audet, Ecr.
Secrétaire—J. A. Charlebois, écr.
AssistSecrétaire—Arthur Lavigne, Ecr.
Sous Commis. -Ordonnateurs —M. M. C.J). B.

Barthe et Wilbrod Blanchet,
Percepteurs— Urbain Thibaudeau,

Giroux et T'ancrède Rinfret, Ecrs.
Auditeurs —M. M. L. J, N. Lefobvra et F. 0,

Vallerand.

Comité de Régie —J. D. Montambault, N. D.
Tègaré, Tl'héophile Ledroit, Jean Blanchard,
Ecrs., et M. T. E. Roy.

Section Nt. Jean.

Vice présidentsMM. OÙ Délorier et Jos.

Datveau.
Trésorier—M. Louis Marcotte.
Secrétaires—MM, J. B. Martel et Jérômetiin-

gras.
Sous Comm.-Ordonn. -MM.

Frs. Gingras.

Percepteurs -MM. Ferd. Davareunes, ©. Dé-
lorier, jur. et Maurice Larose.
Auditeurs--MM. J. Soulard, jur. et I. R, Le:

page.

Comité de Régie—MM. Frs. Boivin, P. C'ou-
ture, Lg. Amiot, Le, Mercier ct Siméon Mar.

cotte.

Edmond

Che. Boivin et

Section St Roch.

Vica-présidents- MM. Ferdinand Falardeau

et Joseph Chamberland, sen.
Trésorier— M. tieorges Letnelin.

Sous ‘’omum ©rdonn. —MM. Clhis. Fournier et
F. X. Beaudoin.

Percapteurs—MM. "hz. Pouliot, Jean Rar.
beau et Louis Currier,

Auditeurs— MM. Clément Plante et Jacques
Racine.

Comité de Régie—.]. P. Rhéaume,éer., Ed. Le-

mieux, Ecr., F. X. Roy, Ecr..M. D, MMOlivier
Vézina et 01, Vallée.

C.J. LL. LAFRANCNH,

Québec, Ÿ septembre 1509,

 

Sur motion de Ed. Lemieux, écr., secondé par

N. D. Légare, Ber. 11 est unanimement

hésolu.-—-Que les remerciements de la Société

St Jean Baptiste soient otferts À J. PL Rhéau-

Tue, écr, pour le zèle qu'il à deploys pendant

vles denx dernières annees qu'il & rempli lu

j charge du président, et pour l'énergie qu'il a
déployée en défendant la société contre les atta
ques malveillantes du CA, onicle dirigées contre

neur tiénéral.

Rapport annnel Ju Comité do Régie de la Société

l'annéefinissant le prosier lundi de septem
bre.  

| Votre comité, au moment de romettre eu

| d'autres mains les fonctions que vous lui avez
{ confiées, il y a un an, est heureux de vous sou
| mettre le rapport suivant de sos travaux et de
“l'etat comparativement prospère et florissant. où

il Taisne La societe,
| Au moment où le malheurforce un si grand

nombre de nos compatriotes à quitter leur pa

trie pour aller vivre sur une terre étrangère,

| fortune qui le frappe ét comprend qu'il doit en

Tout en parlant, M. Lecuq avait'pu être faite par la muin tremblante

pris sur sou bureau, déroulé, étalé une ‘d'un voleur laissant glisser la clé!

immense feuille de papier à dessin} —

Nurcette feuille était photographiée‘fait, je n'aurais pas trouvé cela. C'est enfant

la porte du cottre-fort de M. Fauvel. que c'est vrai,
Tous les détails étaient rendus nvec

la dernière exactitude. On reconnais-

suit bien les cinq boutons mobiles

avec les lettres gravées et l'étroite ser-

rure à saillie de cuivre.

était indiquée avec une admirable net-
tete.

—Voici donc, commença M. Lecoq,
notre étaillure. Elle va de haut en

bas, à partir du trou de la serrure, dia- |

gonalement, et remarque-le bien, de

gauche à droite, c'est-à-dire qu'elle sei

termine du côté de la porte de l’esca-

lier dérobé conduisant aux apparte-

—Napristi! exclama Fanterlot stupé-

il faut, pour rayer le
coffre, qu'on ait appuyétres-fort.
hal, mais pourquoi! Tel que tu

me vois, je me creuse la tote depuis

Secrétaire-Archiviste. !

 

venir, en cas de danger, à cette union admira.
ble dont nos pères, au milieu des malheurs sans
nombre de la conquête, nous ont luissé un si
noble et si glorieux exemple.
Une immense procession des membres des

sociétés St. Jean Baptiste de Québec et de St.
Sauveur,—oùfiguraient toutes nos sociétés litté-

raires , industrielles ot ouvrières, nos vaillantes
compagnies du feu et un détachement de nos
vieux amis et alliés, les Hurons de Lorette—se
rendit, accoinpagnée des brillants corps de mu-
sique de St. Sauveur et du corps de musique na-

tional, à l'Eglise de St. Sauveur, où devaitve cé-
lébrer la messe du 24 juin.

Sur tout lo parcours de la procession les rues
étaient bordées de jeunes érables et des pavil-
lons flottaient à toutes les demeures. Dung les
autres parties de la ville l'on voyait partout des

drapeaux au vent et l'érable orner les maisons.

Ce n'était plus la fête d'une société qui compte
quelques centaines de membres, c'était la fête
d'une nation toute entière qui veut faire com. :

prendre, par (les démonstrations enthousiastes,
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PRIX DE ANVONCES.

Six lignes, première insertion... .... $0.56
Chaque insertion suivante ..,..,....... 0.38

Pour chaque | an-dessus de six
première fanestion …. wx lignes 90.08

Chaque insertion suivante, par ligne... 6.03

Une remise libérale est accordée pour les an
noncee à long terme.

Les annonces déposées à Montréal, chez Fabre
ot Gravel, avec ordre de publication, sont insérées
dans le unméro du lendemain.

Suocursale à Montréal, Fabre et Gravel
libraires, 219 vu Notre-Dame.

  

 

RBOBTTES.

A balance en mains, 7 sept. 1868... .…. $ 37 00
Une carte pour l'année 1867........... bu
4 Cartes veudues, Section Notre-Dame

pour 18¢8...................... . 100
3 cartes vendues, Rection Bt. Jeau pour

1 50

bir

Recettes de la soirée du 27 fevrier des-
DIEYiiiee 333 25

Recettes de 1a soirée du 24 juin dernier £49 06
166 cartes vendues, Section Notre-Dame
147 t “ «St Jean
147 + BS “St. Roch

460 © “ “ A0 ets... 230 00
Souscription de la Société des Cordon-
BITS. ee 11e 20 00

‘Fotal des recettes. $ 874 75

Dévenses.

Les dépenses du l'année so nout Uon-
tées à la nomme de (voir le compte dé-
Hi) LL LL

1

LL LL Lan 425 50
  

Balance (dép. de l'antiée payées, $ 249 25 combien est vivace chez elle le sentiment natio-

nal, combien elle est attichée À son glorieux
passé, avec quel dévouement elle aime sa nn-
tionalité.

Ence jour tout eat mis de cûté. Les divisions
de parti comme les petites inimitiés personnel.
les cessent entièrement, et la joie et le bonheur

seuls brillent sur toutes les figures. Quel est le
Canadien en effet qui resterait inditférent à la

célébration d'une fête dont le nom seul fait im

médiatement vibrer la fibre nationale : qui ré-
veille dans l'âme tout un monde «de belles et
brillantes actions, tout un moude de luttes hé

roiques et étonnantes qui ont fait du l’ouple
Canadien un peuple qui peut marcher fior et

tête levée parmi toutes les autres nations !

Non ! pas un Canadien qui dans cette journée

ne soit prêt à tout oublier et à ne so rappeler

qu'une chose, c'est que nous sommes tous les en-

funts d’une même patrie ; c'est que nous som-

mes tous descendants d’un même peuple, d'une

poignée de braves et hardis pionniers qui, abun-

donnant leur pays natal, vinrent il y a trois sic
cles, planter sur cette terre d'Amérique, le dra-

peau béni cle la France—ce«lrapeau qui repré.
sento pour nous la patrie absente, la patrie per-

due sa langue et sa foi, ce drapeau que nous
avons sous notre garde, que nous devons entou

rer et que nous entourons de tout notre respect,

de tout notre amour.
Les citoyens do St. Sauveur avaient décors

leur vaste église avec un goût et une magnifi

cence qui faisaient le plus grand honneur à leur

zèle patriotique bien connu.
La deuxième messe de Mozart fut chantée

par l'Union Musicale, soutenue par un orchestre
d'élito d'artistes et d'amateurs sousla direction

 
du révérend père Lefebvre ot de notre halile

organiste M. G. Gagnon.

Le sermon fut préché par le Hevérond Père

Trudeau. Le brillant orateu:r qui avait pris pour
texte l'amour de la patrie, développa ce grand

; et magnifique aujet avec une rare élojuence.

Cette journéo se termina par uno brillante :
soirée Musicale organisée par notre artiste ns
tional, M. C. Lavigueur.

Votre comité est heureux de vous annoncer

qu'il est enfin parvenu cette année À mettre fin
elle lors du lever de son Excellence le tiouver- | gux dettes considérables qui, pendant tant,

: d'années, ont contribue à empécher Li Société

| de prendre un vigonreux casor. Aujourd'hui

“elle peut poursuivre, libre de toutes dettes, et

jnal et humanitaire qui à dieté 4 fornration.

Le rapport suivantde notre habile trésorier

dont l'activité, le dévouement et les efforts ont

ren gransle partie contribué au flovissant état

{financier de Ia Socilté,rencontrera, votre comi
: v «

| tu 0se l'espérer, votre entière approbation.

À M. la l'résident et MM. les Membres de la So

ciété St. Jean-Biaptiste de la Cité de Québer

Votre trégorieravant de vous remettre ln ching ro

que vous lui aver voufiée, 1P 4 & douze cis, a

Flionneur de faite le apport savant pose Puan

fisiissant Ce jour

Ceanpport ext apy uve de létat de compte di

taille, quittsucod, tegus et blots qui Ta comm.

guent

manda M. Lecog.
— Si je comprends! patron. Mais un

devinerait maintenant. Ah!
iquel homme vous êtes!" Je vois ln
scène commesi j'y étais. Il y avait, au

| moment du vol, deux personnes près
ide la caisse ; l'une voulait s'emparer

| —Commences-tuà comprendre ? de-

 

L'éraillure y]

‘(trois jours, et c'est hier seulement que | des billets, l’autre ne voulait pas qu'on
2” ai trouvé, Examinons ensemble si;y touchât. C'est clair, c'est evident,

part de mon enquete.
M. Lecoq avait abandonné la photo-

{graphie pour s'approcher de la porte
ui, de son cabinet, doune dans sa

dhambre à coucher, ct il avait retiré
la clé, qu’il gardait à la main.
—Avanceici, dit-il À Fanforlot, pla- 

ments du bauquier.Très-profondeprès
de la serrure, elle finit en rayure à,
peinedistincte. ;
—Oni, patron, c'est biencela, je Vois. ;

—Naturellement tu as pensé que
cette éraillure doit avoir été faite par

l'auteur de la soustraction ? Voyons
si tu as eu raison. J'ai, ici, Un petit

cofiret de fer, peint en vert comme la

caisse de M. Fauvel; le voici. Prends
nine clé et essaie de le rayer.
Sans trop deviner le but que se pro-

posait son patron,l'agent de la sûreté
fit ce qu'il lui commandait, frottant vi-
ourensement sur le coffret avec le
ut d'une clé. |

—Diable! fit-il, après deux ou trois
tentatives, elle cst dure à entamer,

cette peinture.
—TTrèe-dure, en effet, mon garçon,

et cependant celle du coffre-fort est re à la porte du coffre-fort. C'est de là
que je pars.

ce-toi à côté de moi; très-bien. Sup-
posons que je veuille ouvrir cette
sorte et que tu ne le veuilles pas.

rsque tu me vois approcher la clé
de la serrure, quel est ton mouvement
instinctif.
—J'appnie mes deux mains sur vo-

tre bras que je tire à moi vivement, de
façon que vous ne puissiez pas intro-
duire la clé
—Justement. Alors,

mouvement, marche......
Fanferlot obéit, et la clof que tenait

M. Lecoq détournée de la serrure,
glissa le long de la porte et y traça
une éraillure parfaitement nette, de
haut en bas, diagonalement, reproduc-
tion exacto de celle quitigurait sar la
tographie.

h! fit sur trois tons différents

répétons co

 lus solide encore, je m'en suis assuré.
Done l'éraillure que tu es relevée n'a

l'époux de madame Alexandre, oh ! oh!
t il restait en contemplation de.

vant la porte.

mes conjectures présentent assez de:c'est sûr...
chances pour devenir le point de de-|

phes, le célâbre policier s'amusait beau-
coup de la stupeur et de l’enthou-,
{siasme del'agent.

—Voilà que tu t'emportes encore.lui.

Accoutumé à bien d'autres triom-

dit-il doucement ; tu prends pour cer-

tance qui peut-être fortuile et tout au
plus probable.
—Non, patron ; non, s'écria Fanfer-

lot, un homme comme vous ne se
trompe pas: le doute n’ost pas possi-
ble.
—À toi, alors, de tirer les conséquen-

Ces de notre découverte.
—D'abord, ceci prouve que monHair

ne m'avait pas trompé : le caissier est
innocent.
—Pourquoi?
—Parce que libre d'ouvrir et de fer-

mer la eaisse quand bon lui semble,il

n'aurait pas été chercher un témoin
juste au moment de voler.
—Bien raisonné. Seulement, à ce

compte, le banquier, lui aussi, est in-

nocent; réfléchis un peu. ;

Fanferlot réfléchit et tonte son ani-
mation tomba.
—C'est vrai, fit-il d'un air désespéré, c’est vrai ! Que faire, après cela ?
—Chercher lq troisième larron, c'est-

taine et comme prouvée Une circons-.

Votre trésorier uw aussi le plaisir de
dire que d> vieilles dettes ont été régles
dans le cours de l'année ain montant de
“$364.78 : Innis pour régler ce montant
“il lui & fallu débourser une somme bien
“minime, comparativement au montant
régle, et cela est dù à la générosité de
: Messieurs dont les hume suivent, qui ont
bien voulu faire les déductions snivan
tes sur les comptes où billets que la Su-

“ciêté leur devait :

!Chs. Builluirgé, écuivs . 5 2059
Les héritiers de feu

 

Yves Tessiet, écuier, $ | 15 00
Laurent Tétu, . 0
C'irice 'L'ètu, oe 2. 30 00

A. Mmuel & Frères, égrs Loan

Revd Ed. Fangevin, VO Co
Ct. Botving, éomer, . Looe
Hevton Fabre, écurer. vis

T'otal des dédie tions. Plus An

Laissant une balance qu'il a talu de
bourser pour payeur da halanee des vieil-

 

les dettes ci-haut racntionnées de sles ve

Balance on utains = Ho €

Votre trésorier après quatre nunees

d'adininistration est heureux de consts-
ter gue les det tes considerablegui pana
Iv suivnt les progres de Ja Societe sont en
ticrement cteintes,

En acceptant cette charge pour da pr

Mière fois 1 V8 quatre aus, votre tree
Her xest tout d:dord assure da montisnil

“entivr des dettes de la Societe qui sole
vaient à ln somme de. 22120. _ iT ni

| de moutaut re pu étre paye pan tes ves
venus de la Socièté et fu réncto-tté de-
créntic ters, de la matinee suivante dans

| le cours de ces quatre nines
{| En lgt5-U LS It oon

IBGE-5 0... 220 ETE 4
IBET-8. 11. T4y 3N
lyON-VLLLL 11226 aed TH ET gd

Le tout hutebletuent souris,
i JA Tae,
| Trés. Géneral 85 5t J BQ

Grub goreptembre Tron

| Ainsi, non seulement toutes los dettes de In
; Rocieté sont soldees, nis il reste encore en
"mains une balance de $80.50 piastres. Ja So

cicte est donc entin entrée dans In voie de fi

| prospérité, et votre conité ne doute nu'lemient

que ve succès ne fera que grandir quer la qua

dence et l'économie de sou sticcesseur.

«Votre comité croit devoir offrir 863 sincères
:remerciments À Son Honnour le Maire et m

Mossieurs Jes conseillers de la cite pour la

; bonne volonté à mettre à notre disposition une
St. Jean Baptiste de lu cité de Quitiee, pour avee plus de vigueur que jamais, le but naïto | des saîles de l'Hôtel «le Ville pour nos réunions.

| Enfin c'eat avec un légitime sentiment «d'or

 gueil national que votre comté constate que
l'amour de la patrie, personnitfis dans l'amour

| de la Société St Jean Baptiste, se perpétue

i non seulement dans toutes les parties «a pay,
mais partout où il se trouve un groupe de nas

compatriotes. Dans toutes les grandes villes
eiméricaines, à Chicago surtout, à Rome méme,

{ partout où le malheur ou ls dévouement ont

jeté des Canaliens, on les voit xe réunir, le 74

{ Juin de chaque année. pour se rappeler avec or

| gueil ce coin de l'Amérique, arrosé du sang do

||

 

tant de généreux martyrs, temoin de si nobles

actions, de ai glorieux souvenirs, de si nobles

traditions, du si salutaires enseignements.I

tardive celui qui a ouveit fa caisse el
pris les billets, et qui dort hien tran-
quille pendant qu'en soupyonne lus
autres.

~Twmpossible! patron, itapossible
Ou ne vousa dunepas dit que M. Fau-
vel et son employée avaient seuls une
clé qui ne les quittait jamais ?

-—Pardon, la veille du vol, le ban-
quier avaif laissé saclé dans son secre-
taire.

—Eh! la clo ne satlit pas pour ou-
vrir, il faut encore le mot.
M.Lecoq impatiente haussa les epau-

les.
—Quel était le mot ? demanda-t-il

—Gypsy
—C'est-à-diro le uom de la maitresse

| du caissier. Eh bien ! mon garçon, cher-
iche. Le jour on tu auras trouve un
homme assez lié avec Prosper pour se

| douter de la circonstance du nom, as-

| sez familier chez M. Fauvel pour arri-

| ver jusqu’à la chambre à coucher, ce
jour-là tu tiendras le vrai coupable ; le
problème sera résolu.

Egoiste comme tous les grands ar-
tistes, M. Lecoq n’a jamais fait d'élève
et ne cherche pas en faire. Il travaille
seul. ft hait les collaborateurs, ne vou-

lant partager ni les jouissances du tri-
omphe, ni les amertumes de la défaite.

ussi, Fanferlot qui sait son patron
sur le bout du doigt, était-il confondu
de l’entendre donner des conseils lui,

qui jamais ne donne que des ordres.
ême,il était ai fort intrigue, qu'en

dépit des préoccupations supérieures,
il ne put s'empêcher de témoigner

{

 sa surprise.

CA continuer.)

e

    

a

P
P
A
E



  

 

Certes, si à de certains momenta, le patriote
canadien sent le découragement s'emparer de
son âme, ai quelquefois il redoute pour sa race
ua sombre et douloureux avenir, il faut avouer
que des jours comme celui du 24 juin sont bien
propres à ranimer sa confiance et à lui donner
la certitude que tout est encore loin d'être

u pour nous, que nous pouvons au con-
perde espérer de beaux jours pour le Canada-
Français.

Non, une nationalité qui fait des démonstra-
tions comme celle du 24 juin dernier, ne peut
périr. Elle pourra bien avoir ses moments de
erise et de faiblesse, elle pourra bien avoir ses
jours d'inquiétude et de défaillance, mais elle
46 relèvera toujours forte et puissante quand un
danger quelconque viendra menacer ses insti-
tutions et son existence.
Tant que la population entidre désertera ses

demeures pour venir sur tout le parcours de
nos processions, saluer, l'âme joyeuse et fière,
notre magnifique Société St. Jean-Baptiste, tant
que notre drapeau national sera escorté d'un
nombre aussi considérable de Canadiens dé
voués, tant que notre embléme brillera aussi
fièrement sur les fortes poitrines de nos fiers
Jean-Baptistes, tant que nos frères se rappelle
ront avec autant d'amour et d'orgueil, sur le
sol étranger, la vieille patrie canadienne, nous
pourrons défier nos ennemis, si nous en avons,

et leur montrer que si jamais ils osaient s'atta
quer à notre nationalité, ils trouvcraient dans
la Société St. Jean Baptiste, une nation toute
entière unie comme autrefoisses pères.
Dans tout ce que nous faisons inspirons nous

donc du passé. C'est le guide le plus sûr que
nous puissions consulter. C'est lui qui nous en-
seignera que si nos pères ont passé avec gloire
et succès à travers les rudes ot douloureuses
épreuves d'un joug étranger et ennemi, s'ils
ont pu, malgr* de longues aunées de tysannie,
léguer à leurs fils tout un héritage de bonheur
et de gloire, ils ont dû cette force, ils ont dû
ces succès, à l'union, À une union complète. gé-
nérale, entière ; à une union qui, sur les champs
de bataille, à la tribune, partout, les tenait en-
semblo; à une union qui, seule est la force,
seule est le salut, seule fait les luttos grandes et
fortes, les victoires certaines et éclatantes, et
qui seule conduira avec sûreté nos conpatriotes
dans lo chemin si difficile et si ardu de l'ave-
nir.

C.J. L..-Larrancs,

Secrét. Archiv.
Québec, 6 septembre 1869.

——terms

Chemin du Lac St. Jean.

La visite de Sir Narcisse Belleau sur
le chemin de Québec au Lac St. Jean.
quoique peu connue d'avance,avait at-
tiré sur le passage de Son Excellence
bon nombre decitoyens marquants du
comté de Québec qui désiraient lui té-
inoigner le vif intéret qu’ils prennent
à cette grande entreprise, le remercier
d'être venu lui donner un nouvel élan
par sa présence sur le lieu des tra-
vaux.

Arrivé vers le soir à l'entrée du
township Tewkesbury, le Lieute-
nant-Gouverneur fut invité à des-
cendre chez M. Alexandre Fraser, ri-
che cultivateur de l'endroit .et fut reçu
par M. le Prétet du Comté de Québec,
le mnaire de Beauportcelui de Charles-
bourg, celui de Stoneham, et ies citoy-
ens des environs qui s'étaient donné
rendez-vous en cet endroit.
Apres les compliments d'usage, M.

le Préfet du Comté de Québec présenta
à Son Excellence l'adresse suivante en
français d'abord. puis en anglais, à la
réquisition des citoyens Stoneham et
de Tewkeshury alors présents.
A Son Excellence Thon. Sir Nurcisse Furtunat

Belleau, Chevalier, lieulenant-gouverneur de la
Province de Québer,

Qu'il plaise à Votre Excellenre,
Nous le préfet, les maires et les francs tenan-

ciers du comté de Québec, soussignés, prions
Votre Excellence de nous permettre de lui of-
frir l'expression de notre reconnaissance pour
les marques d'intérêt qu'elle veut bien donner
à la grande œuvre de la colonisation en visitant
les travaux du chemin de Tewkesbury au lac
Saint-Jean.

Déjà, à plusieurs reprises, notre comté a fait
counaître la satisfaction qu'il éprouvait de voir
s'ouvrir cette importante voie de communica-
tion, et les sentiments qu'il a exprimés d'une
Inanière non équivoque ont trouvé de l'écho de
l'autre côté des Laurentides, comme nous le
font voir les adresses présentées aux honorables
messieurs Quimetet Archambault, par les hab.
tants d'Hébertville et par ceux de Saint-Jérome
du lac Saint-Jean, ces derniers disant avec rai.
son que “l'ouverture du chemin qui doit relier
leur établissement à Québec est leur plus belle
espérance pourl'avenir.

Si la cité de Québec et le comté de Québec
ont un puissant intérét à voir se former une
suite d'établissements, ausai vontigas que pos-
sible les uns aux autres, au nord de Québec, et
à relier ainsi directementla capitale de la pro-
vince avec la vaste et riche vallée qui s'étend
au nord des Laurentides, les habitants de cetimportant territoire ont un égal intérêt à sevoir rapprocher en toutes saisons des grande
centres de notre pays.

Votre Excellence en visitant ce chemin pour-
ra voir que de grandes difficultés ont été sur-montées, et elle partagera, nous l'espérons, l'es-poir que nous entretenons de voir bientôt ter
miser cette entreprise, commencée avec tant
d'ardeur et continuée Jusqu'ici avec tant de
succès.
Nous sommes beureux d'informer Votre Ex-cellence qu'une très grande élendue de terrescultivables se trouve Jusqu'ici traversée par lechemin, qu'un grand nombre de colons se pro-posent de s'y établir prochainement et ont déjà

retenu des lots, et que des défrichements sontdéjà commencés à plusieurs endroits,
Nous félicitons Votre Excellence et son gou-vernement d'avoir poursuivi aussi bien une en-treprise qui était en Question depuis si long-temps et dont le représentant de ce comté,queVotre Excellence a bien voulu charger de for-mer la première administration da cette pro-vince, « été autrefois un des premiers promo.

teurs,

Ce n’est sans doute point sans vous être sou-venu que Votre Excellence est née dans une
des paroisses de ce comté qu'elle a bien voulunous donner cette marque d'intérêt, et c'estaussi là une ciroonstance que nous meontiontions
avec bonheur,
Mous sommes heureux de voir qu'en mêmetemps que cette Grande entreprises poursuit

 activement, des sommés considérables ont 66
voiées pour des chemins dans le comté de Chi-
coutimi st de Charlevoix, persuadés que nous
sommes que tout ce qui peut contribuer au dé-
veloppement des ressources des territoires du
Saguenay et du lac St. Jean, sers d'un grand
avantage pour le pays et pour la cité et le corg-
té de Québec en particulier.
Les mesures prises par le gouvernementet la

Législature pourle développement de la coloni-
salion, par une meilleure administration des
terres de la Couronne, parl'ouverture ot la con-
tinuation de nombreux obemins de colonisation
par l'encouragement donné aux chemins à lis-
ses de colonisation, par de grandes explorations dujterritoire situé en arrière des Laurentides
constituént un ensemble qui formers une des
œuvres les plus mémorables de l'administra-
tion de votre Excellence ; nous en félicitons sin-
cèrementvotre Excellence en même temps que
nous la remercions d'avoir bien voulu donner
l'impulsion à la société de colonisation da notre
comté en s'inscrivant elle-même en tête de la
liste des souscripteurs.
Nous vous prions en terminant d'agréer les

vœux que nous formons pour votre prospérité
et pour le bonheur de Lady Belleau qui, nous
I'espérons, pourra peut être une autre année
visiter les sites remarquables et pittoresques du
chemin de Tewkesbury au lao St. Jean.
Son Ercellence fit à cette adresse la

réponse suivante dans les deux lan-
gues :

Monsieur,
Je vous remercie de votre bienveillante

adresse, et je suis heureux en visitant les tra-
vaux du chemin de Tewkesbury au lac Saint-
Jean do donner cette preuve d'intérêt à une
entreprise aussi utile au pays, à la cité et au
comté de Québec en particulier. .
Je suis bien sensible à l’éloge que vous faites

‘les mesures qui ont été prises par mon gou-
vernement et par la législature pour le déve-
loppement de la colonisation, et je suis heu-
reux de voir yue la population de cette pro
vince sait les apprécier et se joint à mon gou-
vernernent pour en faciliter l'exécution.
Le chemin que je visite aujourd'hui consti-

tuerait À lui seul une œuvre nationale impor-
tante, et en rendant justice aux hommes zélés
qui ont hâté l’exécution de cette entreprise,
nous ne devons pas oublier le digne curé de
Beauport, le révérend M. Tremblay, qui a bien
voulu se charger lui-même de la direction des
travaux, et les autres dignes curés de ce comté
qui ont favurisé et aidé ses démarches et pris
une si grande part à la formation de cette so
ciété de colonisation.

J'espère avec eux que cette entreprise sera
poursuivie avec vigueur et que des établissements
aussi contigus que possible les uns aux autres re-
lieront bientôt à la cité de Québec les riches pa
roisses qui se forment dans la vallée du lac
Saint-Jean.
Lady Belleau sera comme moi bien sensible

AUX YœUx que vous formez pour notre bonheur,
et pour lesquels je vous offre pour elle et pour
moimes bien sincères remerciments.
Le lendemain matin, de très-bonne

heure, Son Excellence était à l'entrée
du chemin où un arc de triomphe avait
éte élevé en son honneur. Des dra-
peaur, des guirlandes et des couronnes
de fleurs disposées avec goût,donnaient
à cette champêtre structure un air de
gaieté et de fête qui reilétaient parfai-
tement les sentiments de ceux qui la.
valent élevée.
Rendus à la maisonnette du premier

colon, M. Lachance, qui se trouve à
deux lieues environ de l'entrée du che-
min,Sir Narcisseet M.Chanveau voulu-
rent lui témoigner l'intérèt qu'ils por-
tent à la colonisation en s'arrétant un
moment chez lui. Ce brave hommeest
un ancien habitant de Québec. I est
allé commencer à défricher en cet en-
droit après le grand fen avec trois ou
quatre autres de ses amis. L'automne
dernier il s’y est rendu avec sa famille
pour yrester. Sa récolte a bonne appa-
rence, tout s'annonce bien,cet automne
laura un voisin résident qui a déjà
une bonne étenduedeterre en culture.
Avant longtemps la plupart des lots

qui bordent le chemin seront occnpés.
De distance endistance Son Excellence
a eule plaisir de remarquer descommen-
cements de défrichements, des poteaux
avec des inscriptions, placés là en at-
tendant que les lots soient divisés en
lots de ferme,
Jusqu'à ce jour, faute d'arpentages

réguliers, les lots n’ont pu être concé-
dés sur le chemin. M. l'arpenteur Le-
François était à l'œuvre lorsque le
Lieutenant - Gouverneur est passé.
D'ici à quelquesjours il y aura un rang
de lots de ferme arpenté de chaque
coté du chemin.

Le cheminestterminé sur un espace
d'environ dix-huit milles; tous ceux
qui l'ont visité sont étonnés qu'onait
pu trouver un Passage aussi uni a tra-
vers les montagnes. Son Excellence nepouvait se lasser d'en témoigner sa sur-
prise.

A l’endroit où finit la route carossa-
ble des tentes avaient Gté préparées
pour Son Excellence et sa suite. Lespavillons flottaient en haut de plu.sieurs mâts improvisés. Un tapis de
branchesdesapinartistement disposées
ornait les abordsetl’intérieur des ten-tes. Deux magnifiques lacs à trois ar-pente l'un de l'autre, le lac de Travers
et le lac à Noël, s'étendaient de chaque
côté des tentes et achevaientdedonner
à ce paysage un aspect enchanteur.

Les travailleurs, rangés en deux
haies sous los ordres d’an des leurs, un
ancien soldat du centième égaré dans
cès parages, présentèrent les armes àl'arrivée de Son Excellenceetle saluè-
rent par plusieurs décharges de mous
queterie.
Le sol est avantageux presque par-tout, et dès que l'arpentage sera faittous les lots seront concédés. Ceux  Qui ont fait des commencements de

 

Jéfrichements auront nécessairement
ls préférence.
M. le curé de Beauport, conduoteur

des travaux, parlant au nom de ses
hommes,remereis alors Son Excellence
d’avoir bien voulu se rendre jusqu’à
l'extrémité du eherain fait, et dit qu'il
espérait qu’il leur accorderait quelques
heures de congé. s’il était satisfait des
travaux qu'il venait d'examiner.
Son Excellence répondit que le Ré-

vérend curé de Beauport avait juste-
ment prévenu sondésir, et qu'il était

sur la manière dont les travaux
avaient été conduits et exécutés, eu
donnant congé aux travailleurs pour
le reste du jour. 11 les filicita sur leur
courage et leur persévérance et les en-
gagea à continuer leur œuvre en deve-
nant colons sur ce même chemin. Des
hourrahs enthousiastes lui prouvèrent
qu'il avait touchéla corde sensible.
Uu repas champêtre avait été pré-

paré sous les tentes pour Son Excel
lence et sa suite. D'un commun ac-
cord les santés régulières farent pros-
crites ;ce qui n’empécha pas Son Excel-
lence d'offrir un verre de vin à chacun
des conducteurs et de l'assaisonner
d'un mot d'encouragement.

L'honorable premier ministre, heu-
reux de voir les travaux en si bonne
voie, en a vivement félicité le Révd.
M. Tremblay, et & adressé au moment
du départ un mot d'adieu et d'encou-
ragement aux travailleurs, qui recon-
duisirent le cortége à une assez lon-
gue distance en faisant éclater leur
joie et leur enthousiasme dans des
hourrahs frénétiques.

 

ee.

FAITS DIVERS.
LYNX.—On à tué un superbe lynx hier dans la

rue St. Pierre, devant le restaurant Chalmer.

DÉCÉDÉ SUBITEMENT.— Nous avons la douleur
d'apprendre qu'un bien triste accident vient
de plonger dans le chagrin et le deuil la fa-
famille de M. Chs. Baillairgé, qui passe la belle
saison à St, Michel de Bellechasse. L'ainé de la
famille, âgé de 16 ans, est mort dans la nuit
de mardi à mercredi d'une indigestion dun
fruit essentiellement astringent. les cerises a
grappes.

Doue daptitudes Lrillantes, ce jeune homme
promettait déjà un bel avenir, lorsque la mort
si brusquement l'a enlevé.

voL.—l'ette nuit, des voleurs ont fait une
descente chez MM. Demers & Dion, Basse- Ville.
lls ont seié un morceau de la porte de cour,
puis sont entrés dans le bureau par la fenêtre
qu'ils ont aisément ouverte. Heureusement il
n'y avait dans le tiroir du comptoir qu'une
piastre en sous. Îls sont partis n'emportant que
ce mince butin, et sans toucher ni aux livres, ni
Aux autres ohjets qui se trouvaient dans le ma-
gasin.

TROIS RIVIERES.— Nous empruntons au Consti-
fulionnel, toujours si bien informé, quekjues
nouvelles trifluviennes :
—Nous voyons undes signes de la prospéri-

té croissante de Trois-Rivières dans le nombre
considérable d'édifices nouveaux construits cet
été. .
—MM. McDougall qui ont déjà de si grands

établissements aux Forges et à l'Islet, sont à
l'œuvre pour fonder de nouvelles forges à Sha-
winigan.
—Dans la plupart des paroisses de notra dis

trict les cultivateurs se plaignent que la récolte
des pommes de terre va faire presque complè
tement défaut.
On nous apprend que M. ArthurTurcotte est

chargé de la défense des deux sœurs Thiffault,
Accusées d'infanticide dans ceite malheureuse
affuire de St. Tite.

SOREL.— Une société est en vois de se former
à Sorel, pour l'établissement d'une manufac
ture de Cribles, Barattes, Laveuses, Moulins à
scier le bois, et des patentes ont été obtenues
pourla fabrication de ces articles,

(Céuzette de Sorel.)

LB CATASTROPUN DES MINES L'AVONDALB.—U'ne
dépêche de NewYork nous Apprend que l'on apu retirer HW cadavres Jusqu’A présent.
Un apprend aussi par nouvelles télégraphi-ques de Scranton.que G.. D. Davis, Thomas wil.lisms, L. Davies et Wm. Smith sont descendusdanslo puits et au bout de 35 minutes ont dé-couvert les ustensiles de cuisine, les plats et

les assiettes, etc.
À G heures 3U minutes hier soir, R. Williams,D. W. Evans, John Williams et W. Thomas des-cendirent, et après avoir fait des investigationspendant 30 minutes, décourrirent tous les ca-davres des mineurs, au côté est de ln mine.Onse prépare à expédier des partis de quatrehommes chaque dans l'intérieur de la mine

afin d’enretirer les cadavres aussi promptement
que possible.
A 8 heures 15 minutes, le coroner de Ply.mouth a formé un corps de jurés pour tenirune enquête sur les cadavres. Les noms desmalheureux sont Appolés aussitôt qu’ils sontretirés de lu mine, et les parents sont admis àles voir.

AUDAOIEUX ENLEVEMENT.—Nous lisons sous cetitre dans le Courrier de San Francisco:
It y a environ quatre mois, un jeune bommeappelé Charles Cahill avait disparu tout à coupde San Francisco, laissant en famille plongéedans la plus grande inquiétude sur son sort. Cejeune homme, dont on n'avait plus entenduparler depuis, est de retour en cette ville ot ra.conte les faits suivants, qui pourraient passerpour invraisemblables si nous n’avions eu déjàsouvent connaissan ce de faits analogues,

11 parait que, le jour de s& disparition, Cahillétait allé se promener aux abordsdy wharfde Iarue Davis, où il avait fait la rencoñtre de deuxindividus qui, sous un prétexte quelconque, luiavait offert un rafraichissement, Voulant leurrendre la politesse, il avait commandé une se-conde tournée. Mais, dès cemoment,il n’a pluseu connaissance de ce qui se passait autour delui, et quand il reprit ses sens il se trouvait enmer, à bord d’un navire marchand ayant nomGaribaldi et en destination du Pérou.Arrivé à Callao, cet homme se rendit immé.diatement ches le consul dos Etats-Unis auquelil raconte par quelle infâzme supercherie il avait été embarqué, obligé de serrir comme matelot

enchauté de témoigner sa satisfaction

eb amené en cette ville. Le consul obtint pour
lui un passage gratis à bord d’un navire en par-
tance pour San Francisco et l'a ainsi rendu à «4
famille, qui avait perdu tout espoir de le revoir
jamais. L'affaire élant venue à la connaissance
du chefde police, celui-ci se Bt donner per Ca.
hillle signalement des deux misérables, et
quelques heures après les nomumée James Brown
ot Charles Wilson étaient arrêtés et confrontés
avec Cahill qui les à parfaitement reconnus.
L'affaire se jugera prochainement.

=

NOUVELLES MARITIMES,
— Le navire Glenbervie, Capt. Dawson, est

arrivé à Liverpool hier.
— Lo Margaretha Stevenson, Capt. Hamond,

est arrivé de Moiaie mardi soir avec un charge-
ment de fer et de provision. Le capitaine dit
avoir eu beaucoup de brumejusqu'à la Pointe
aux-Pères, 11

y

avait cinq à six vaisseaux qui re-
montaientle fleuve en vue de ce dernier en-
droit. Un navire montait vis-à-vis de l'Ile-
Verte.

— Le brigantin Vicioire, Capt. Julien, parti
de Boston avee un chargement général pour
Québec et Montréal, n été signalé en vue du
Bic lundi dernier par le vapeur Lac St. Jerre.
Il arriva probablement aujourd'hui dans le
port.

HALIFAX, 4sept.—La frégate Burracouta, ve-
nant de St. Jean,Nouveau Brunswick, est arrivée
ici her matin.

La compagnie Inman des steamers océani-
ques vient de mettre à l'eau un nouveau steamer
uppelé le City ofBrussels. 11 a été lancé des
chantiers de $x. ‘Tode, Macgregor, a (ilasgow.
duns l'aprés-midi du 16 ultimo. Il mesure 400
pieds en longeuret 40 pieds de large, et Juge
4000 tonneaux. L’engin à vne force motrice de
60U chevaux.
Le 2septembre, en la latitude 46 45, et ln

longitude 5242 le City of Wushington a passé
le navire Liverpool, de Londres, en route pour
Québec,

TELEGRAPHIE GENERALE.
CANADA.

Montréal, 8 septembre.
Une vieille femme est tombée morte dans larue cette après midi.
Il n'y à pas eu beaucoup d'affaires dans lafleur ; le marché de 5 à 10 cents en baisse etlourd à la fermeture. Recettes, 2,500 qrts.
Argent acheté à 13 et 1! et vendu à l4etlj.

——

ETATS-UNIS,

New. York, 8 sept.
M. Moore, propriétaire du Ruthergord ParkHotel, New-Jersey, s’est suicidé hier soir en sebrûlant la cervelle d’un coup de pistolet,

San Francisco, 8 sept.
Les derniers avis reçus d'Arizona nousappren-

tent qu'un parti fd'emigrants a découvert deriches mines à White Pine.
Les indiens commettent chaque jour nom-bre d'outrages et de déprédations.
Les sauterelles ravageat le pays.

Portland, 8 septembre.
Les funérailles du sénateur Fessenden aurontlieu samedi à 10.30 heures a. m.

Washington, 8 septembre.
On a reçu des nouvelles des rebelles cubainsjusqu'au 20 ultimo, Ces nouvelles sont des let-tres dens lesquelles les amis de la cause cubaineont eu l'histoire de tous les derniers combatsqui ont eu lieu entre les cubains ot les espa-gnols.
Depuis plusieurs mois les cubains c -cupentPuerto Principe. Le 12, le général Puelo aenvoyé en recônnaissance une escouade dept cents hommes qui a été entièrement dé-aile.
On dit que la ville de Puerto Principe estabandonnée par le général Puelo qui s'est re-tiré à Neuvitas,
Les mêmes lettres disent que Valmazada, quiavait quitté Las Lenas, n Attaqué les troupes cu.baines concentrées en cet endroit sous le com -mandement du général Quesada,
L'arniée espagnole était entièrement compo-séo des forces du général Valmazada, comman-dées par Valmazada lui-même et comptant 2,.SOU réguliers et 1,500 volontaires.
C'est cette armée qui fondit aur celle de Que-sada qui,après un combat de quatre heures, bat-tit les Espagnols à plate couture.
Les cubains perdirent 100 hommes, mais lesespagnols en perdirent bien davantage.
"almazada se rotira 4 Las Junas sous Jes for-tifications de la place.

N'ayant pasl'artillerie nécessaire pour fairele siége de la place, les cubains s'en retournè-rent. lls occupent maintenant tout le distrietde Cincas Villas et lo territoire du départe-ment de l'Est commandé par le général, Jor-dan. Les troupes espagnoles et les volontairesoccupent les fortifications de la côte.
On rapporte que les ennemis se sont battusprès de Puerto la Grange. Les espagnols,comp.tant 700 hommes, ont été défaits, Au pre-mier engagement, les espagnols se sont, parait.il, rangés du côté des cubains, laissant là seulsleurs officiers, qui ont été faits prisonniers parle général Jordan.

   

Boston, 8 septembre.
L'hon. M. Fessenden est mort ce matin,

. Washington, 8 septembre,Le président & nommé le général Sherman auposte de secrétaire de la Buerre. Le général rem-plira ce poste ad interim.

NOUVELLES D'EUROPE,
(Par le câble.)

Paris, 7 septembre,
La santé de l'Empereur ne s’est en rien amé-liorée. La maladie est dans la période station.naire.

Dublin, 7 septembre.
Une assemblée des gens qui sont en faveurde l'amnistie À être accordée aux féniens a eulieu hier à Limerick. Il Y avait au-dessus devingt-cinq mille personnes présentes. Des réso.lutions ont été oplées, une entr'autres disantqueles fermiers irlandais n'accepteraient aucunbill relatif aux tenanciers avant la mise en li-berté des prisonniers féniens,
Lord Elcho a proposé qu’il y ait un concoursde tir entro l'Angleterre et l'Amérique.Sir John Gray, éditeur du Freeman's Jour.nal, à demandé à M. Johnson, de Belfast, lechef des orangistes, de lui accorder sa coopéra-tion dans le règlement de la question agraire.

Paris, Baept, à 6 heures p.m.On apprend de la maison de l'Empereurqu'il est bien mieux.
Il à assisté au conseil des ministres à St.Cloud,Il ne sortira que demain.
La Patrie à raison de dire que le completré-tablissement de l'Empereur est roche.Le général Prim demeure à ichy. Il retour.ners & Madrid le 15,
a Sel Londres, 8 septembre.Parque Selina, capt. Dicks, partie de §iur le 15 mai pour New-York,nbrûlé en mr,capitaine et I' uipage ont été édébarqués à Ste. Hélène paves ot

 

Souffres-vous d'une toux, d'un rhume, d'unedouleur dans Ia poitrine, ou bien d'une bron-chite ? Aves vous lea symptômes de ceite “ ter.rible maladie’ la Consomption ou phthysiepulmonaire”5h bien! sachez que vous avez àr e remede par excellence, le Bayde Cerisier Sauvage du Dr, Wistar,|qui, dansplusieurs cas déc inourablmalade à In vie, à In santé,au repre’ "220 10 ee
 

  

 

Annonces Neuvelles.

Sceau Vert-—Jagees Carrel.

Savon-—do; ’

Vente à l'encan—A. J. Maxham & Cle.

Huile de Charbon-—F. O. Valleraud.

Dernières nouveautés—Glover & Fry.

Marvhand-Epicior—Arthur Toussaint.

Eruptions Cutanées—J. P. Dinsmore.

Avantage inappréciable—-Buraard & Hémond.

Compagnie du Richelieu—J. E. Doschamps.

Articles de Quincaillerle ot Forronnerie—Hardy &
Lortie.

mrrt

Revue Financière et Commerciale.

Jeudi 9 septembre 1669.
Montant perçu à la Douaus ds Québer, le 8 du

coursat, $2494.54.

 

MARCHÉ MONÉTAIRE,
Jeudi, 9 septembre 1869.

New-York, 10 h. a. m.—L'or est coté à 136,
l'échange sterliug 84. Les greenbacks vont achetés
à 724 pour vent d'escompte pour de lor et 74 pour
de l'argent, veudus à 73{ pourde l'or.

L'argent est acheté à 13, vendu à 1] pour du l’or.
Les billets do 1a banque du Haut-Canada sont

achetia & 55cta, par piastre, ceux du Nouveau-
Brunswick, 24 20 par vent d'escompte, ceux de
Halifax, 5 d'escompte, et ceux de lu Royal Cana-
dian à 95 cents.

Joux Fisuen, Courtier,
40, Ruo St. Pierre.

 

RAPPORT MARITIME,

ARRIVAGES DANS LE PORT DE QUÉBEC.
8 sept.

Barque Cort Addler, Pedersen, Christiansen, 11
juillet, R. R. Dobell & Cie, test.

Neucy, Tupio, Pictou, pour Montréal.
 

ENTKES EN CHARGEMENT.

Nom. Ton.  Etrang. Par qui. Us.

8 sept.
Gipgey Quecu, 467, Dublin, J. Burstall & Cie,

booms Lumlin.
Marchivness of Quecnsbury, 681, Hull, J. Bure-

tall & Cie, Québec-Sud.
Pilgrim, 913, Liverpool, J. Burstall & Cie, buoms

' Buratall.
Turuado, 1116, Greenock, R. R. Dobell & Cie.

boums Burns.

 

ACQUITTÉS.

8 sept.
Navire Gloriana, Cole, Newcastle-on-Tyne, D. D.

Young & Cie.
Barque Carl Tottie, Larsen, Londres, Price, Bros & Cie.
Goclette Marie Valentine, MercierChimney Tickle,

Lord & Magor.
——NMarie Célins Jacques, Labrador, kX. Laflamwe.

 

RADEAUX ARRIVES A QUEBEC.
8 sept.

Joseph Cantillon, lattes, anse Cantillon.

 

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE.
Québec, 9 sept. 1869.

Goelette Voyageur, Moreau, Ilet—Bols.
— Castor, LewaySLothinière—Pobles ot charrues.— La Canstienne, Arcand—Lest.

 

——— 1 — _

HEURES DE LA MAREE HAUTE.
Sept. Matin. Soir,

h. m. h. m.
Lundi 1.11. 6 6—15 6—37Mardi... 7 7— 1 7—24Mercredi, ......, 8 T—45 8— 8Jeudi.. 9 8—30 8—52Vendredi... 10 #—13 y—34Ssmedi.. 11 9-—55 10—17Dimaonche ....,,.... 12 10——40 11— 3

PHASES DE LA LUNE.

Nouvelletune, Lundi, le 6 du courant, a 1h, 18rm, à. In.

Nnisannuce.
A St. Raymond, comté de Portneuf, la Dame deChs. Alex. Lesage, écr., M. D, le 28 noût dernier,

un fils.
La Minerue est priéo de reproduire,

Mariage.
Le 7 conrant, à la Cathédrale du Montréal, enprésence du Révérend Chanolne Trudeau, Vicaire-

Général et Administrateur du diocèse, le Licut.-
Colonel C. E. Bolle, Agent des Bois de la Couronne,
* épousé Mlle Julie Steller, venvo de C. A, J. La.
berge, éer,

Décès.
A Nicolet, lo 4 courant, à la domeuru de son fils,François Beanbien, 4gé de 82 ans. Il était père desIlévds MM. Narc. Beaubien, curé de Nt. Pierre,Riviere du Sud, et J. 0. Beaubien, vicaire de St.Grégoire, ainsi que dou Sœurs Marie de l'EnfantJésus et St. Joseph, de Ottawa, J) à été inhumétnardi à Nicolet.

 

Annonces Nouvelles.

SCEAU VERT.
VeyANTd'être reçus, 25 Paniers de Sceau Vort.

 

A vendre par
JAMES CARREL,

Coin des Rues St. Pierre et St, Jacques.Québec, 9 sept. 1869.

SAVYVON-:
50 BOITES de Savon composé de Willis.

A vendre par
JAMES CARREL.

Rue St, Pierre.Québec, 9 sept. 1869,

HUILEDECHARBON,
Manque 9@F" IMPROVED ILLUMINATOR,VENANT D'ETRE REGU :

Us nouvel approvisionnement d'Huile de Char-bon de 1ère qualité, bien supéricure à toutsautre marque crdinaire, généraloment en ventesur le Marché de Québec,
EN GROS ET EN DÉTAIL.

4 vendre par

Québec, 9 sept. 1869,

CHÈQUE PERDU.
ERDU un CHEQUEoutraite our $128 sur |Caisse d'Economie Notre-Dame de Québec,daté. JUILLET 1869, aigné par l’Honorable U.J.Tessier, à l’ordre de J. Whyddon,ter, Len est défondu, , ocr: Le palemontQuébec, 8 septombre 1889.—3f

LARD ET FLEUR.
1,000JUARTS de Hareng préparé et non prépar +

1,000 Sace de Bel,
Quarts de Morue Verte,
Do do Biche,

Quarta de Banmon,
Tonnes de Sirop.

A vendre par

F. O. VALLERAND.

  Qube, ? sept, 1000, LORTIE à FRERE,

  

  

  
=

Annonces Nouvelle,
VENTEA L'Ex0

PAR A.J MAXHAM Cig

VENTE DEL'AuTopy,POUR LE COMMERCE

DEPICERIESPRology
Su Brillant Nouvelle Réculty w-st Sirop Brillante, ‘Thi de Noma; enCafca vertu et grillés, Vins, Gin, WiganKoolvie, Rix, Marinades, Saucva, Fruity frais , ut.fouille et « Houcy, * Cigures, vte ELPar encan sera vendy LUNDI, te 14 44 4CREDI,lu 15 du SEPTENBREconn TELcompte de MM JOUN LEMES{py auleur luégasin, No. 33, RUE ST, PIERRE !. Uu assortiment considerable et choisi drius Fraiches, Frauçaises, À uglaixes et Atéri Eppay" Four les détails, voir Jog cireulaires,Vente LUNDI à 1.30 heure EM pricVente MERCREDI 4 10 beuren A. à Pise

“2 Précige,A.J. MAX HAM a Ci,
Encanteur.

 

in

Québec, 9 sept. 1869.

A LOUER.
À résidence située au coin des rues 8. yet Ste. Geneviève eur lc Cap, Cum

S'adresser à

 

M. A. HEARy,
Propriétaiz-Québec, 8 sept. 1869—3f

PROVINCE DE QUÉBEC esQTDistrict de Beauce. } Cour Supérieur,
WILLIAM S. LANE, ter, geutilhomme deville de-New-York, daus l'Etat de News Lucedes Etats-Unis d'A mériquu, A

I. HaneyNo. 434. Vs. ‘
THE RECIPROCITY MINING COMPANYpolitique et incorporé dans l'Etat de New-tysusdit, ayant un buccau d’affaires dans ta pari.“de St, François, Listrict de Beauce. c

Défondercs
Séance en vacance devant l'Honotable JOSEpyrNORL BOSSE, Juge de Ia Cour Supérieure 7
Le cinquième jour d'Août 1869,
V" lu rappoit fait par F. x. GAGNE, Mein

du cette Cour, sur le dos du hres de sonsmat,étnané en cetté cause, que ln Détendou es wa.de domicile, ni de bureau d'afiaire, ni du préside.
ui d'agent, ui de secrétaire connus distiy De Dinde Beauce, et vû qu'il appert que la dite Détous..resse posséde des biens, meubles vi High.
dans le dit Dintriet, et quelle est une LUN ag,étrangère, il ext ordonné sur Reqner- du Dons
deur Mtre S. Théberge son Procureur “quepag
avis à étre inséré pendant un mois Jun. wy
nouvelles public en langue françaiseen fy (its ….
Québecappelé l'Æcénement, © la dite Dur Didere.
soit notifiée de comparaître en Cette cause nous ne
Iuois À compter de la première ine rtion dutavis, et qu'à defaut pare la ditLx fendered
Cou paraitre sous tel «clai, it suit perils ay [-
mendeur de procéder comme dass uno SURES
défaut.

Vraie copie.
Z VÉTINS.

Pos
9 sept. 1868.—1msq,

PRovINCE DE Quine,
District de Beauce. } Cour Supérieure

CHARLES B. WRIGHT EP WELLIAM 1, Mot
HEAD, Banquiers ot Négociants «du la Ville
l’hilade)phie, dans l'Etat de Pena bagi

des Etats-Unis d'Amérique,

Demandes:
No. 433. va.
RECIPROCITY MINING CUMPANY, corps qu
tique et incorporé daus l'Etat de New-York
des Etats-Unis d'Amérique, ayant un bie,
d'affaires dens Ia paroisse de SL Finncois, [n
triet de Beauce,

Dicfender os
Béance en vacance devant l'Honorabl- JOSEF;NOEL BUSSÉ, Juge de ta Cour Supéricn
Le cinquième jour d'Avût Ix61,

Ve le rapport fait par FOX GAGNÉHur-
de ectte Cour,aur le dos du brut ae sna:

cwané eu cet: cause, que bi Défenderexse na ga
de domicile, ui de bureau daflaire, nide Prec
ni d'agent, ni de Secrétaire connus datix lo DitH
de Beauce ct vû qu'il support que Ia dite Dio.
resse possède des bicus, meubles of imo
dans te dit District et qu'elle et un -engat
étrangère, il ext ordonné sur requête d< Deux
deurs, par Mtre. S, Théberge, leur Procureur y
par un avis à être inséré pendant tn ni dune !-
papier-nouvelles publie en langue sean aise rs
Cité de Québec Appel VUEroarba bite 1
fendercis: soit notifiée de companon on
Cause sous Un mnois à compter dela prenicte ire
tion du dit avix, et qu'à défaut par fa dit I
deresse du lomparnitre sons tel doin ilo
mis aux Dermandeurs de procédercousin. dans
cause par défaut.

Vraie copie, ;
VEILING,

es
9 sept. 1869,

Pnovince px Quake, 1 ans
District de Heaven, { Cour Supérieu: 2

WILLIAM $8. LANE, do la ville de No Veh
dans l'état de New-York, des Etats-Unis J Ane.
rique, gentilhonuae.

E-mandent
No. 439, ve.
THE RECIPROCITY MINING COMPANY cer

politique et incorporé dans l'Etat de Now Vol
rusdit, ayant un bureau d'aitaire dans la paroi —:
de St. FRANÇOIS, District de Beanee

Pretcndeu

Séance en vacance devant l'Honoratte JOSEEH
NOEL BOSSÉ, Juge de la Cour Superiome
Le vingt-septiènue jour d'Août 186%.

U le rapport fait par D. LESSARD, Huisd
cette Cour sur le dos du bref de somnation

émané en cette cause, que la Défouder-sse n°8 i
do dowicile, ui de bureau d'afinire, ni d: Pros, 1
ni d'agent, ui de secrétaire connus dans fe Disiinde Beance, ct va qu'il appert que la dite Lite nd
resse possèdo «ex biens, menbles ot rent
ans le dit District et qu'etle est une coat
étrangére, il est ordonné sur Requite du Domat-
dour, par Mtre, 8. Theberge, ron Procureur, a

par un avis à être inséré pendant en mois dan us
papier-nouvelies, publié en lange tennis€ "
Ia Cité de Québec, appoli “1 Kecucareal,” 18 dir
Défenderessesoit uolifiée de cor paraitre eu ot
CAUS6 Sous UN mois à compter de la premiere a
tion du dit avis, «t qu’à défaut par la dite le n
deresse de cotnparaître sous t.! délai, il soit Po
mis au Demandeur de procéder comme dans 4
cause par défaut,

Vraie copic. 7. VEZINA,

PCR
9 sept. 1869,

A VEINDRE,
39 BARILS d'Huile de Mowe,
10 do Loup Marin,

100 do Murue Verte,
4000 Ibe. de Bucre du pays.
A vendre par

__Québec, 7 sept. 1869.

HOTELDUCANADA
JONBR JEAN, de Cacouns, propriétai

M° H de la maison counue sous le no ue
JEANS HOTEL, informe sa nombreuse pre te à

le public en général qu'il vient de s'ivsta pi
L'HOTKL DU CANADA à Montréal, où il promtà tous ceux qui voudront bien Ink faire rhonme
de le patroniser;tout le confort possible; vor _
sera bien fournie et le aervige promptemen 4 tou
Hment fait ; nes liqueurs ot cigares seron
Jours de promière qualité. HONORÉ JEAN,

Montréal, 6 sept, 1860,
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TMNASE!
GY M N Aon.

JJACOUBS-CARTIRR
Coc de plaisir d'annoncer à sen nou-

méau public en géuéral qu'il est

: pur des legous de Gywnastique et sur-

pi bbeo défendre (self-defence) aux condi-

tout ie plus faciles. Jecons tous

voir de musique assistera Aux *econ

Jeudis +t seeds tinalre, 10 cents
iv» . tani le prix ordinaire, , .

“pue d'union, 9 PEN. BICHARDSON.

uébec, 8 sept. 1869. 1200

HANIRRES NOUVRAUTES
aps pour Dates, © fo Stuart,” © L'Olivia ”

STHet “ L'Auguatine, "
,

ï FES A BOBES — Sates,” © Twills,

EE cistler*

)  ANTAISEton
Grain Noir, Garau-

ED Huntilles, Franges, Gainitures, Drap à

Shgeion de tonte eapèce,

oderpais « Alexandre.”
GLOVER & FRY.

(0TONS, TOILES,
3 Lon march? ot den meillenres Manufactures,

roNS Blanez, 4 Long Cloth, * “ Shirtings,

-on Drap, Coton Jaune, Poiles pour ‘Putles
sul

+ pour Lits ;

' qu dns, Coutils, ‘Toiles d'Irlande,

bo hoirs de Poche, en Tuile, ete, ete, .

oe GLOVER & FRY.

LAINAGES.
(WEEDS de l'Ouest d'Angleterre, d'Écosse, ct du

‘anada
; ;

: © ies Guiits en Drap de Berlin, pour Hubits

Messieurs . Co

phe La piloteDrapdu Castor, Witoeys “ Elysien

F jan, Couvertes, Laines à tricoter, |

pas de Laine d'Ecosse pour Dames, Messieurs et
M

Enfants, ete, ete. _ a

Fa GLOVER & FRY
Huute- Ville

québec, 7 sept, 1809.

HUILE.SOISSON ET
A vendre pat

JUS. LEPAGY,
Marchand à Commission,

No. 7, Rue St. Pierre,

guebee, 7 sept. 1869.

HUILE DE CHARBON.
cy BARILS, Nouvelle Marque Franklin, No.

A vendre par
+ LEPAGLE.

Quels € 7 sept. 1809—IS

——— —rite

|MANUFACTURE DR TABAC

AVENDRE. .
NE bolle propriété de 37 pieds de front sur 47
pieds d« profondeur située au No. 2, Rue Rich-

muni, quartier Bt. Juan, avec une aude Manw-
facture de l'abac corsprensat eu complet tous les
instruments de la Manufacture, tels que Moulins à
Couper, à Moudre, à Busser, etc, et:. Une Chauffe-
rie lu tout avec un assortiment considérable de Ta-
lac eu Poudre, en Feuilles, ote, ete, Cheval, Vol-
ture d'été, et, ct un grand nombre d'autres voté.
Les conditions do vente sont très-faciles.

H'adresser à
HILDEÆBERT DEKLISLE,

Propriétaire,
Coin des rues St. Jean et Stv. Ueneviève.

Québec, 21 août 1889.

 

A M. le Rédacteur de l'Lvénement.

INFORMATIONS donuées aux Murchands, aux
Patrons de Nuvires et autres coucernés daus les
affaires maccimes du Port de Québec.

MonsiæUR,—Coinihe nous avons raison de croire
ue les motifs qui out suggéré certaines résolutions
adoptées par la “Nocièté Bienveillante do Québec
des Travailleurs à Lord des Navires,” par lesquelles
les membres de cette Société ont refusé etrefusent
de travailler pour M. Jas. K. Clarke, Arrimeur, de
Québec, ne sont pas encore counus du public,
nous croyons qu’il est de notre devuir d'ex poser ces
wotifs ¢t nous vous serous très obligés pour leur
publication dans votre feuille.
En 1862, la 8, B. des T. à bord des N.a été fon-

die par un Acte du Parlement et,antérienrement à
cette époque, Îl est notoire ici, que los travailleurs
à burd dex navires out eu souvent à souffrir grand
nombre de difficultés et d'injustices relativement
su paiement des gages qu'ils gagnaient en char-
geant les vaisseaux. Dans quelques cas, les arri-
tueurs étaient responsables, dans d'autres, c'étaient
les patrons des naviresSouventles ouvriersallaient

gvait de lu responsabilité sur Pun l'autre. Un pro-
cex en Cour de Justice qui, s'il était gague par le
plaignant, ne se terminait qu'à l'automue (l'ouvrier
aiusi ue gagnant pas d'argeut pendant l'été) n'’a-
menait In plupart du temps aucun résultat sutisfai-
sant, vu que l'on nu savait sur lequel, où de l'arri-
meur ou du patron de navire, rétomnbait la respon-
sabilité du l'eugagement des ouvriers; la partie
non poursuivie acceptait l’obligation, et l’action
était renvoyée, Suivant une coutume générale, les
travailleurs quand ils étaient payés per l'Arrimeur
recevuaient l'ordre de se rendre à la demeure de ce
dernier le samedi soir, et bien des fois ils ont dû
attenslre jusqu'à minuit, lorsqu'il plaisait à l'Arri-
meur de revenir, ils étaient alors renvoyés ou
payés à prix réduits. De plus, lorsqu'il arrivait des
accidents, qui sont d'ailleurs fréquents parmi les
travailleurs à bord des navires, il fallait recueillir
des souscriptions pour venireu aide au malheu-
feux et cela ue se faisait jamais qu'avec lus plus
grandes difficultés et pour ainsi dire en mendiant,

A raison de ces circonstances et ayant le droit
de protéger leurs intérêts comme toute autre classe
de la Société, les travailleurs ont résolu de se
former en Socièté (Ce qui a bié fait en 1863,) en
espérant par ce noyer de mettre finaux lujustices
dont il avaient à souffrir, de pouvoir se préter un
appui mutuel, amant In coufiance qu'en agissant
ainsi et eu travaillant laborieusément ct hounête-
ment lorsqu'ils seraient employés, ils obtieudraient MIS DEMANDÉ À RIMOUSH

X Demande nn jeune homme ayant de l'expe-

() rience dans le commeres de marchandises pes

pes ; il devra parler français ct anglais ot fournir

te bonnc& recommandations.

coute Soviété l'estime et la bienveillance de leurs

Fu 1862 et 186%, la Socicté à adopté plusicurs
[Lille por des fius philanthropiques par lesquels
Laeuf cents wemibres de la Société ont obtenu les
plus grands avantages et le résultat par Padop-
tion de ces mesures & été que les travailleurs 

Vadresser boîte 20, bureau de Poste Rimouski,

Québer, 3 sept 1509.

VERNIS! VERNIS" "

VERNIS pour Cuir,
Du pour Voiture.
Vo pour Maison,
Lo Blane,

À vendre aux prix des Mantitactirres pai
L.N. ALLAIRE.

Quêber, 71 août 1869.

CRAND AVANTACE.
E roussismé étant sur le point de laisser La ville

1 pour alien detteurer à lu Casa pagne, otre en
t«nte À grand sacrifice tout son fonds de commerce
4 Epiceries, consistant en Chez, Sucres, Cafés, Riz

classes et un grand assoctiment de Tabacs.
Balances eu Cuivre, en Fer et eu Fonte, et nu

ranÇnifiqute Safe Allemand,
Une personne qui achèterait tout le Stock ob.

trndrait ane gratte rédaction.
NORMAND CHOUINARD,

No. 9, Marche Finlay
Qube24 nout 1869.

 

CORPORATION

QUÉBEC.

DERNIER AVIS.

Bureau du Trésorier de la Cité,
Québec, à Nept. 1869.

F *oussigné doune avis que le 15 comant el

Après, il prescra tous les comptes dûs à la Cor-
tvtation pour cotitations et taxes d'ean, à la Cour
du Recorder, pour en percevoir lo montant, ot cela

‘ans faveur, distinction où autre avis.
L. E. DORTON,

Trésorier de In Cite.
Québec, 6 sept, 1869,—9f

ELZEAR DERRY.
AVOCAT,

No.6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE.
(Bâtisse deg Francr-Maçons.)

Québec, Ssept. 1809—1 an,

  
ALES

ièe-ti-Lop d Murray-Bay,
E nouveau et rapide v :i pide vapeur * Clyde ” capt. M.
Leese, laissera pendant tout le mois de
pts more le quai St. André tous les MERCRE-
tent Ah SAMEDIS matin à 7h eurez en arré-
AUER In Baie St, Paul aux Rboulementa, ct à Mur-
"ay Bay, ’
oahig! il Inissera la Rivière-du-Loupà 7 heu-
jendia o Murray Bay à 10 a. m. tousles lundis et
aux le penage des familles revenant des

“te” restera viele -I eemercredin solr. À la Rivière-du-Loup tous

our plus amples i i 0bar. ples informations, s'adresser au
Lau de la Compagnie des Remoryuenrs du St.

ent,

A. GABOURY,

Québec, 4 sopt. 1869.
Secrétaire,

WHISKY ENESPRIT.
ICHAR de W —

cher, Hoag401 en Esprit, 560 O, P., du Het-

À vendre à Las prix par

L. N. ALLAIRE,
No. 7, Rue St, Pierre.Québoc, 21 juillet 1869,

n'ont pas eu besoin de recourir à l'assistance d’au-
: tees personnes cu dehors de la Societé qu'elles, ont
bien d'autres occasions de faire des œuvres de

, charité.
} Avant l'Acte d'Incorporation, les gages dans le
| d'ort de Québec étaleut irréguliers ct quelquefois
ils étaieut de $3.50 a $4 par jour, En 1865, et
Socicté à fait on règlement dans le but de guider
ss membres. L'après le réglement, les gages out
“te fixes à $2.50 par jour pour lus travailleurs «m-
ployés à fond de vale (halders) ct swingers, ct $1.60
pour les nutres navai!leurs, Alors et depuis il n°
a cuancute plainte tonmules relativement an mon-
tant des cages réclames: au contraire on a adinis

{ques les travailleurs s'étaient montres trés modérés
{eu cette occasion. Lepuis ce temps aussi la Société
n'a fait aucune (entative pourfaire élever le faux
des gages, malgré que la mesure adoptée relati-
(ement À ces gages nit cmbrassé tous les travail-

“leurs du poit à bord des navires, à l'exception d'uu
(nombre fusignifiant, ne vingtaine tout au plus.
Comme preuve de Fhonnétete des intentions des
travailleurs, je dois dice gue si le taux des gages
went pas été fixé à l'avance, les patrons de navires
auraient été obligés ce printemps de payer de $4 4
£4.50 par jour aux travailleurs, tandis qu'en aucun
temps it n'a pas été demandé plus que le tarif.
L'aunée dernière et quelque temps auparavant, les
travailleurs ont adopté quelques reglements qui
ne des conceruaient qu'eux seuls ct la Sociéte, pri-
vitege dont ils ont bien le droit de jouir ot gulls
exererront tant que cos téglements ne vicudront
pas en contravention avec les lois.
Sons ces civconstænves, la Sociéts en question a

continué de fâire des progrès, ct la besogne dans le
port a été fuite de la manière la plas expéditive et la
plus satisfaisante sans aucune plainte portée contre
hu Société, Lorsque tout d'au coup à l'instigation
de quelques marchands mécontents qui, indubits
1deisent, Auraient préféré exercer nu pleiu con-
ticde sur l'ouvrage, où à pris des procédés judi-
claires pour amener ls dissolution de la Société
En ci nous sommes heureux de dire qu'ils n'ont
pas rélissi et i anit peat-étre été plus judicieux
de nous [nisser vivre paisiblement, Les deux à
trois ruarchands mécoutents ont eu cependant à se
procurer des afidavits de circonstancesavant d'in-
tender teur action contre la Societe, ot À la pro-
tone surprise ot an grand regret de la SociétéJas.

1. Clarke, Arriueur, de Quebec, de concertavee un
mar Land ettangee bien counu du cette ville, ont
entrepris La tacheingrate et pen honorable defaire
les affidavits nécessaires. Maintenaut ce qui peut-
etre hagatelle pour l'an peut être Is mort de l'au-

tre. Les travailleurs À Lord des uavires, après
avoir eu beaucoup à souffrir avaut d'être organisés
en Societé, ot comme telle, ayant essayà de sc
conformer aux sonhaits des personnes intéressées
dans fes afluires maritilnes, ch veillant commeit
est juste à leurs intérets, ont droit à une culière
indulgence pour avoir lventré qu'ils ont ressunti

aussi vivement l'injure de ces procédés judiciaires.
Cette conduite de Ia part du marchaul étranger

u's nullewent surptix lu Société. Mais iln'en a pas

cle de mèmeà l'endroit de Jas, K, Clarke qui a vécu
ves dernières années au milieu des travailleurs à
bord des navires. Il connaît parfaitement les wi-

sères qu'ils ont eu À eudurer les premières années,

ver qu'il atait partie de la même classe lui-même; il sait

et il a avoue en détiuitive que l'œuvre de la Société
était excellente : la Société lui a oftert tous lex
avantages possibl-s, et son ouvrage a été fait par
les hommes de la Société sous des circonstances
toutes particulières. M. Clarke & sans doute payé
pour l'ouvrage et il à acquis l’aisnnce sinon la for-
tune ; Clarke à travaillé à bord des navires avec
les travailleurs; c'est grâce à eux s'il à acquis une
condition d’aisance; il n'a nul sujet de plaiuto à
formuler contre la Société ni pour l’année dernière
ni pour vette année; il était, suivant les appareu-

ces satisfait de la Société et intimement lié avec les
membres.

C’est en cette considération que les membres de
ln Société Bieuveillante des Travaileurs à bord des
Navires ont décidé de ne plus travailler pour Jus.
K. Clarke, et chaque individu est libre de travail-
ler ou non, nons considérons que nous avons le

droit de travailler ou de ne pas travailler pour

Clarke, si nous le jugeons conveuable. Nous avons
résolu de ne pas travailler,et nous mettrons à exé-
cution notre résolution.
On nous demaudera quelle était la raison des

procédés judiciaires on question, et quel but avait
où en vue en amenant la dissolution de la Société.

Certainement ces meshres n'ont an Aucune raison

d'être cette année, la Société n'a Wen fait pout les

motiver, et l'année dernière M. Clarke était en très
bons termes Avec les membres et les officiers do la
Hoclété.

Si les demandeurs avaient réuest dans leur but
les tavailiours à bord dus navires auraient été ra-
menés non à la déplorable condition qui oxis-

tait avant l'établissement de la Société; mais à une
condition pire encore, dent M. Clarke et ses pa-
rells auraient profité pourleur faire payer leur bion-
être et leur indépendance des sept dernières années.

C'est une question d'intérêt capital pour les tra-
vailloursà bord dos uavires, ob n'est-il dono pad 

de l'arrimeur au patron du navire qui su déchar-|"

concitoyens, Leurs espérances v'unt pas été deçuen.

naturel qu'ilu soient déterminés plus que jasoais à
rester unis et d'user du droit qu'ils out de yefuser
lour travail & Jas. K. Clarks ou A tout awire en ro-
lations avec lui?
Nous terininova en vous priant de nous exce-

ser d'avoir mis

à

contribution une el espace
du votre estimable feuille. grand core

Nous desncurons, ete, Messieurs,
(Signé) Kywavo Esouue,

. Président.
Jag Pain,

Bocrétaire.
Sixon GuoGan,

‘Frésories.

De la part de la S. B. des T. à bord des N.
Québec, 14 août 1869.

AVIS.
A une ssremblée spéciale de lu Soutété Bienvell-

lauto des Travailleurs à bord des uavires, te-
uue à la Salle do l'erpérauce, MARDI voir, le 27
ultimo à 7.30 heures, leu résolutions suivantes
ont été unanimement adoptées :
Quo les mesmbres suivants soient rayés de la liste

de la Sociôté pour avoir travaillé pour M. Jas. K.
Clarke, Arrimeur, contrairement aux résolutions
adoptées à une Assomblée Générale Spéciale, tenue
à in susdite Salle LUNDI, le 28 JUIN ultimo.

Jobu Malcolm, Alex. Downie,
Richard Clarke, Wm. Downie,
William Mitchelsou, Wm. Hutchison,
Henry Mitchelson, Patrick Early,
Johu Downie. William Lilliott.

David Stevenson.
11 à été aussi propos, seconds et résulu que

dans le cas où les membres ci-dessus deviendraient
arriimeurs, que nous, les membres do cettu Société,
refusons de travailler dans n'importe quel vaisseau
qu’ils chargeront, ou dans tout vaisseau, ou vais-
seaux qui sera chargé ou seront chargés par unu
personne ou des personnes qui les représenteront.

JAS. PAUL,
Secrétaire.

8, B, des T. à bord des N.
Québec, 14 août 186%.
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"ON recevra jusqu'd M1DI du PREMIKR jour de
SEPTEMBRH prochain des Suumissions ca-

chetées, adressées au Secrétaire d'Etat, Ottawa, ut
endossûes ‘* Soumission pour lmpressions, ”— pour
l'Impression du la Gazette du Canada, des Lois, ot
des Circulaires, Formules, etc, à l'usage des Bu-
reaux de l'Exécutif; pour la reliure des Lois; ut

Gavette et dus Lois ; pour un terme du cing années
à commencer du premier jour d'octobre prochain.

peuvent s'obtenir cu n'adressaut au doussigné.
ETIENNE PARENT,
Sous-Secretairu d'Etat.

Secrétariat d'Etat,
Ottawa, 10 août 1869. 1 août—2s-2fps

purSEENETDe
= I E Ere A

CHEMIN DEFER GRAND TRONC
DU CANADA.

E ct après SAMEDI prochain, le 4 septombre,
le ‘Train d'Excursion partaut maiuteuant do la

Fuinte-Lévis à 3,15 P. M, pour lu Rivière du Loup,
et revenant de cette dernière place lo lundi à 5.45
A.M.,seru discontinué, ét lus trains voyageront
comme les autres jours, partant de Lévis à 9 Luu-
res A. M. ut 1evenant de Ia Rivière-du-Loup à 3.00
P.M.

  

C.J. BRYDUESs,
Directour-Géraut.

Montréal, 2 sept. 1869.
  

Ler
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COM GNLE

CHEMIN A LISSES

QUEBEC ET GOSFORD,
VERSEMENTS SUR LE FONDS

VIS est par le présent donné que les premier ot
second versements de Doux Piastica pur part

sur le Capital rouserit de la Compagnie, secs du
lea jours suivants, & savoir:

ler Versement, 8 Septumbre 1569
2ème du 9 Novembre 1809.

Payables an Bureau de ls Compaguio, Chambres
de Commeres, Rue st Picire

CL. J. FITZGRRALD
Sécrétaire.

Québec, % août 1809,

 

RUK LES

TERRES DESSAUVAGES.
| ES SOUMISSIONS adresséos au Surintendaut

ques jusqu'à JEUDI, le 30 septembre, pour Bois
bien conditionné sur les réserves mentionnées pins
bas séparément.

Les soumissions pourront spécifier soit une
solulne ronde à être payée sous deux weinain
deleur acceptation, ou un taux ol UN CATO vl Sus

VAHCCS COMME suit:

Pin Rouge, Zrenerar, Orme, Hitre, Fréno,
Ernble ou Hickory par 1000 picds me-
sure eubiques......…... PReee $16.00
Do de billots aciés par 1900

picds mesure en poucee.... LLL. Sto
l'in Blane, Cédre et Epinctte, par looy

pieds cubiques.LLL $15 00
Do do bitlota sciés par 1000

pleads wesuro en pounce... LLL. $5 ou
Douves pourPipes par 1v0u étalons...... . $l5.0U
tuiles Occidentales do do LL... $5.00
Traverses de chemin de fer, Twnardae, cédre

oupinpar 100... $3.00
Poteaux de télégraphe par 100...... .. $8.00
Piquets de cèdre, do LL... 2.20. $3.00
Genoux en Tamarac, mesuré en ligne droi-

te, par 1000 pieds.. LL. $16.06
Ile Walpole (Bois à être coupé d'ict à 3 ans)

Environ 10,000 acres,
Réserve de Little Point... 2 ans do 2418 “
Rivière du Sable.......... do do 2,650 ©
Réserve de Sarnia. ........ do do 6000 +
Réserve du Lac Temiscaming Haut Ot-

tawa dans la ligne de la Province…38.400
ET, PARENT,

U. 8. 8.

Branche des Sauvages, Dépt. du Scer, d'Etat,
Ottawa, 5 août 1869.

Wu SPnarien,
D. 8, I. A.

Québec, 2 sept. 1869.—1m.3(ps

LARD KET BEUF.
 

préparé et inspecté par Nolan,

— AUSSI —
160 Quarts de Bœuf “ Primo Mess.”

À vendre par
WM, CON, No. 1 rue 8t, Paul, Bs

Québec, 8 sept, 1849, »

Bo

due

pour le papier qui doit servir à l'impression de la :

Des formules de soumission et dus spôcitications :

          

Nous désirons informer

respectueusement nos pra-

tiques et le public que

nous offrons en vente dès

aujourd’hui les articles sui-

vants

BON MARCHE,

SAVOIR: 

Général des Affaires dew Sauvages scrunt re-

de un dollar par mille, loyer de terrain et redu-

Chine Bois carré par 1000 pieds cubiques $id ou

Do Billots sciés par tou0 pieds mesure en
ROUXPAAneee as Sa ou

LARD MESS, Thin Mess, et Prime Moss,en «jurarte,

1000 Verges d'Etoffes à |

| 51d. valant 9d.

 

500 Verges de Mohair et

 

AVANTAGE INAPPRECIABLE.
ma———

Grande et Véritable Réduction sur toutes les Marchandises d'Eté

AVIN de clore notre Fonds de Marchandises d'Eté,
réduction de 20 à 40 pour cent au-dessous de

Parfumerios de premier choix de Lubin.

B@7 Un Tailleur Habile et Expérimnentd cot at

Québee, 7 juillet 1869.

AUX CORDONNIERS.
N demande immédiatement SEX bons tailleura
d'umpeignes ; de huit à dix piustres seront

payées par semaino et un emploi constantgaranti.
FOGARTZ & BROTHERS,

Manufactureurs de Chaussures,
No. 245, Rue St. Laurent, Montréal.

Québec, 28 août 1869.—61.

A VENDEEFi.

NE MAISON EN BOIS située au l'auboueg St.
Jenn, Rue Richelieu, No. 27.

S'adresser 3 M. FRASER, Notafre, Rue Fleury, à
St. Roch.
Conditions faciles.
Québec, 30 août 1809.—I1m

 

 

A VENDRE,
100 CAISSES CLARET (St. Loubès,)

eu Barils Huile d'Olive, (4 gallons)
50 Barils Sherry, 15 gallons) de L

house.

P Woud-

— Aves, —

Uu lot convidérablu de Crinolines, Grocian Bend,
ete, Colluts du Tuilu ct ds Papier, Corsets, Crava- !
tes, Chapeaux d'automne pour hommes. Lu tout à
des prix très modérés.

S'adresser à
P. GINUKAS,

Murchand i Commission,
Vix-à-viv la Gie, du Richelieu

Québec, 12 aout 1869.

ÉCOLE DE DESSIN.
A. MINGEAUD u lhonteur d'informer le

M. publie, qu'il vient d'ouvrir un cours de des-

sin, su No. 79 de la Rue St. Paul
Les leçons se donneront les LUNDI, MARDI

ct JEUDI de chaque semaine du 7 À $ heures du

soir
(Québec, 28 août 1869

COMMIS DEMANDÉS.

 
ou trois ans d'expérieuve dans lu Commerce

du Marchandises Sècbes.
Sudresser à

B. BLUMHART,
No. 39, Rue St. Joseph, St. Kock.

Quéôbec, Ju août 1869.

MAISON DE PENSION.
  Barege a T4d. valant 1s.

|

i

| çais à 114d. valant 2s.
i

CHEZ i

750 Verges de Tissus Fran- M.

.1 E soussigné ayaut ropris lo haut de la maison

ci-duvant occupé par Feu M. Lu DASTOUS

re v-vra dix à douze pousionnaires ainsi quo tous
lus habitués de la maison.

11 y aura bonne ‘fable et Chambres bien mou-

bles.
ANT. DUPUIS

Québec, 17 aoiit 1869.

ARTHUR TOUSSAINT,
MARCHAND-EPICIER,

CO DES RUES DU PONT ET RICHARDSON.
A ouvert depuix quelque telps Un tnagasin

d'Epiceries 3 Pencoiguure des rues sus-ticu-

tionnécs. Son assortiment d Epiceries ent vousidé-

wains les epleerics few niienx choisi set les plus! | rable, vahio et excellent. In et aura toujours on

LEGER &
|
+

  

Québec, 23 juin 1869,
4
i

I / T de prewidre qualite. ;

Rr I a wussi vn maing in shoixsnperbe de Vins do

; 1 @ ; Plustzurs erfis et du Vins Coli

recherches,
Ses liqueurs et spiritueux, tols que Laux de-

Vie, Gin, Old Tom, Whiskey vcosents, Toddy

Whishey, Khuw de la Jatuaique, ot, rout toujunis

M A. D. invite ses amis, Je public ainsi que

los Mar hands de In campagne a faire une visite a

won établissement ut est en état de leur ussute

qu'ils seront servis à souhait.
ARTHUR TOUSSAINT,

OF dewsndy DEUX BONS COMMIS ayaut deux |

 

nous avons fait sur les Marchandises suivantes uUnu
leur valeur.

CONSISTANT RN:

Chapeaux de Paille, Bounets Garais, Parasols, Mantilles en Boîte, Boles A Robes de Goût, Mousse-
line à Robes, Alpaca Blano Léger, Etoffes à Robes, Grenadiner Noires et de Couleur, Indiennes, Rubans,

Fieures et l’lumes, Articles de Dentelle, Tweeds et Caaltmira, Tissu Léger, Vêtements de dessous eu

Suie de Geut ot Merino, Gants et Effuts de Lingerie, Echarpes et Cravates, dernier goût, et uns quantité

considérable d'autres Marchandises.

Aussi un nouveau lot de ces bons Gants en Kid Français, & 2s. 41d. la paire.
taché à l'Etablissement.

BERNARD & HEMOND,
Nu. 4, Rue St. Jean, Haute-Ville

Acte concernant la Faillite 1864.
Dausl'affaire de

JEAN BAPTISTE RICHARD.
Failli.

VIS est par le présent donné que le Failli a dé-
posé à mon bureau un acte de composition ct de

décharge, à être cxécuté par la inajorité ch nombre
des créanciers du dit failli, représentant les trois
quarts en valeur de ses dettes, sujets à être exami-
tué pour la vérification de telle proportion: et s'il n'y
à pas d'oppusition faite à moi au dit acte dans les
six jours accordés par ia loi depuis la dernière in-
wertion de cet avis, j'agirai d'après le dit acte* sui-
vaut sa teneure,

WM. WALKER.
Syndic Officiel

Québue, 4 sept. 1809—2s.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE 1864.

Dansl'affaire de

CORNELIUS CORCURAN,
Failli.

ES créauciers du failli sont wotitiés qu'ils ont à
se réunic au bureau du soussigné, no. 17,rue St.

Fierre, Busse-Ville, Québer, lundi le 20 jour de sep-
teinbre 1869, à 2 heures p. m,, afin de procéder à
I'interrogatoire public du failli «t l’'arrangement
des affaires de In faillite en général

WM. WALKER.
Svudie Officiel

Québec, 4 sept. 1859 - -Za.

Acte concernant Ia Faillite 1861.
Dans l'afiaire «lu

PON.GINGRKAS,
Failh

E eutissiqué n ûté vummmmé Sa udic en cette affaire
et requiert lu production des réclamations sous

deux inois de cutte date.
it HAMEL,

sonate

St, Sauveur, 21 août 1864,

Acte concernant Ia Falllite 1864,
ET SES AMENDLMENT:

Daus l'affaire du

RICHARD SMITH de Québec. tabricant de pipes

Faill.

LP LS créauviers du failli sont par le prisent not.
! À fics qu'il à fait une cession de ses biens et offets,
leu vertu de l'acte ci-dessus, à muet, *vndic otiiciel

soursigué, et ils s0Out requis de me tolruit sons
deux mois du cette date, des ctato de leurs teclama-
tions, spécitisnt les garantios quils possedent, so}.

| en out, et leur valeur, et s'ils n'encont pas, Leu
(tionnaut le fait. le tout atteste sous serment, avc
“les pièces justificatives à l'appui doces réchama

tions.
| ull FF GIHBSONE,
| Avndic Officiel.

Québec, 9 août 1869—Zu

jante concernant In Fnillite, 1564.
CANADA.

| ProviNCE pk Quéeee - Dans la Cour Superieure
Phstrart de Quebec

| Dane l'affaire du
NARCISSE Rong,

Fuilli.

VIS est par le prégeut dunué que le PREMIER

OCTOBRE prochaiv, à DIX beures avant-taidi,
vu sitôt Après que cousvil pourrs être entendu, lu

soUssiqué demandera à la Cour sa decharge en

vertu du dit as tu.
Jos G POSSE.

Procureur de N° Bois

Quebec, 12 juill.t 1809,

A VENDEEF.-

TNE FERME sui le Tènie rang d'ivorness, smile

U parcours du chemin WF Arthabaska, fot No 24

Moulin a Corder et a Founder Monhn a Seie, ave

un bou pouvoir d'eau

Maison d'habitation nouvellement «onstrnite.

avec Grange et Etable à trois mille du villes

d'Iverness et à trois mille de St Jul €
S'adrendet à

JOHN MeKELVIE,
Teme Hang dTvernesq

| Québec, 26 goat 1860—1u 2p
 

Eucoignur- des Ruvs du l'ont et Richardson ;

Québee, 20 août 1859.

PARASO LS.NOUVELLE PHARMACIE.
lALFR LID LCCC,

 

_ | PHARMACIEN,

‘COIN DES RUES 8T. JEAN ET DU PALAIS

cent au-dessous de la

valeur.

500 Verges de Mousseline

à Robes à 6d.

2000 Verges d'Indienne

depuis 64d. et plus.

CHERE

RGER & RINFRET,
Aux Nouvelles Bitisses,

  

r
T

™ RUE LA FABRIQUE, pe Québec, 23 juin 1909,
HAUTE-VILLE.

TAM BN DEA constuantient cn main Drogues fenfolies

250 Parasols à 25 pour! Modecines ct Rewédes patentes, Teiutures ot

| Huile pour les chuveuny, Bavous, Brovses, Pattumu-

riva ut Articles de Poilette, ote.

Aussi pour Fhotographes, Teiuturiers et autres

industiiva,tous les produits Chiumsiquus, ngredients

tives.

cing ut des warchands de la crwpague scout exo-

| cutées aveu soin ct saus délai.
ALF. LECLERC,

Phartuaciou,

Liceucié du l'Uuiversité-Lasal, Québec
Québec, !4 AVÛt 1849.

Cheminées pour Lampesà "Haile de Charboi-

I Bises du Cheminées No. 2, Comet,
| wt) 15 4 te Nu. “

 
l

sw 6 No 3, “

60 " No 2, ordin
26 * c No. 1, “
P{URE - No. 3, #

-— AUHAT, —

{  Unassortiment de Chominées extra double des

| mômes uuwéôros ut autres gévéralement cn usaga

eanballées par 10 et 12 dous. Les boîtes ci-dussus
sout de 25 dour, chaquu.

A veadre par
F. O. VALLERAND,

No. 8, Cdte Lamontagne,
et No. 14, rue Notre-Dame, Basse-Ville.

Québec, 19 août 1869,

RS

LE nouveau et rapide vapeur * Clyde,” Capt. M

DIS watin à 7 heures durant tout le mois de sep-

tembre en arrètant à la Baie St, Paul, aux Eboule-

ments, à Murray Bay, à la Rivière-du-Loupet Ta-

dousac.
Au retour lu * Clyde ” laissera Chicoutimi à 3

heures dimanche après-midi et la Rivière-du-Loup
à 7 heures n. mm, et Murray Bay à 10 heures a. m,

ct articles vmploves dans leurs branches respee-;

Toutes prescaiptions «4 commandes dos méslu- ;

POUR CHICOUTIMI

LECOURS,lainscra le Quai 8t.André les SAME-

AV LS.
ES pereonnes qui desirent se pros ier actiprin
winiwe la Machine brevete pour cyratuer I

| Bie-d Tude, invente par J.B. PARANT, vondront

Uhien wadresser A MM. HARDY & LORTIE, Ku:

, Sous-le-Fort, Busse-Ville, seuls dépreutaires et

« Ageuts À Québec.
L Quêôbec, 25 août 1869

‘Grande Messe Solemelle de Rossin
I] B soussigus a en uisius tu lot d'éditions de la

; LU susdite Messe,

 

 

Eu Brochure | Flo
Ku t'arton. zoo

Eu Toile... . 250

et aussi ch morceaux detaches se vendant depuis

tas, à fs.
— AUSSI —

Venant d'être reyu directement de Paris uns va-

riété de nouvelles Chansons Françaises, dos, ete

Lan balance du touds du Musique acheté de M.

Bronsreau continue de sv vendre à tn» nouvell.

réduction. Auvun prix raisonnable n'est refuse
R. MORGAN,

Marchand de Musique, Rue St, Jonn.
Québec, 19 août 1809.

RÉPERTOIRE GÉNÉRAL

CLERCE CANADIEN,
YAR ordre chrouologique depuis Ia fondation de

Ia colouie jusqu'à nos jours, par l'AbbéC. TA N-

GUAY.

 

PRIX : 75. 6d.

A vendre chez
GARANT & TRUDEL.

Québec, 23 août 1869. Le

POISSON ET HUILE.
30 QUATS de Saumon,
50 do de More,
20 do Huile de Morue.

A vendre par
TURCOTTE & FRERE.

Québec, 31 août 1869.
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1 LARD! LARD!!!

LARD Gras de Mess,
Lard de première qualité,
Lard de Mess, premidre qualité.
A vendre par

TURCOTTE & FRRRE.
Québec, 81 acût 1860. 2i tous les lundis.

Pour plus amplos informations, s'adresser au Lu-

reau de la Compagnie des Remorqueurs du St. Lau -

rent.
A. GABOURY. BLEULIQUIDE.

BLEU LIQUIDE de Charles Martin. Ce Bleu st
Supérieur à tout autre.

L. N, ALLAIRE. Secrétaire.
Québec, 4 sept. 1869, Québec, 81 août 1869,



.

VENTRAGRANDACRIFIR
MM. MORISSETTE & Cie.
ci-devant Société MORISSETTE & FAFFARD,

SUOCESSEURS DE PROULX & GRENIER,
QUi VIANT DÂTRE DISS0UTE,

NT l'honneur d'annoncer as pubtio qu'ils ont ra-
0 cheté lu r'onds de Commerce appartenant à la
ci-devant société et qu'ils ofrent ea vente un lot
«ousidérable et choisi do Marchandises nouvelles
du Printempeet d'Eté à des prix extrément réduits.

MORISSETTE & Cie.
A LEVIS, RUE COTE DU PASSAGE,
MAISON DE M. PROULX,

Chair Incomparable deMarchandises Sèche.
Nous profitous de l'occasion de cet avis pour of-

frir A nos amis et au public nos plus sincéres re-
mercicments pour l'eucouragement libéral qu'ils
n'ont cessé de nous donner, et nous les informons
que nous venous de recevoir une splendide conai-
gnation de Marchandises Francaiscs, Auglaises et
Américaines, un choix cousidérable de Draps Fins,
Casimira, Tweeds Canadiens ct Ecossais, Dœskin,
Shirting, Coton, Indiennca, Uue variété de saper-
bes étoffes à Robes, Mousseliue, Alpaca, Flanelles,
riches Boierits, etc, ete. ;
Un magnifique assortiment de Hardes faitos,

Chapeaux, Chaussures pour Messieurs, Dames et
Enfants, à des prix tout a fait winimes.

AVIS AUX DAMES:
AVIS AU PUBLIC!

Un établissement du Modists est attaché à notre
magasin, et en tout temps ct sous le plus court
délai les commandes seront exécutées.

Les ventes re feront toutes à un immense sacri-
fice, et nous conseillons à tout le muude de profi-
ter d’une aussi bonne occasion d'acheter à presque
pour rien dus effets de haute valeur.

MORISSETTE & Cm.
Québec, 5 juillet 1869.

TRAVERSE DUGRAND TRONC.
PARTIR D'AUJOURD'HUI, le vapeur St.
George fera la traverste du fleuve, jusqu'à

nouvel avis, comuie sttit :

LAISSBRA QUEBEC.
7.20 A. M —T'rain Mixte

 

LAIBSERA PUINTE-LEYI.

7.30 A. M —Truin de la
pour Richmond ot les Malle de Moniréal et
stationsintermédiaires du l'Ouest.

8.30-—Train de la malle j9.00
pour la Rivière-du-
Loup.

9.30 16.00
10.30 11.15—Excursion pour

la Rivière-du-Louples
lundis.

12.00 P. M. 'Traiu mixte
pour lu Rividre-du-
Loup. 1.00 P.M.

145. — Express pour |2.00
Montréal et de l'Oucat

|

3.60

4.00—Train mixte de la

 

CHETEZ vos Machines A Coudre deg Manufes-
A tyros ¢t vous feres une économie de tronte
puur cent sur votre acquisition,
Toutes lee Machines à Coudre sont garanties et

gardioes em réparations pendant une année sous
€ © xira.
re Machines à Coudre de toutes sortes sont et,

améliorées sous le plus court délai.
J.D. LAWLOR,

No. 23, Rue Bt. Jean en dedans.
Bureau Principal, No. 365, Rue Notre-Dame,
Montréal.
Manufacture, No. 48, Rue Nazareth.
Agences, No. 78, Kue King, St, Juan, Nouveau-Brunswick, No. 103, Rue Barrington, Halifax,Nou-

velle-Ecosse «t No. 23, Bue St. Jean, Québre.
Québec, 5 juin 1969.—3m

HARDY & LORTIE
No. 11, RUE SOUS-LE-FORT,

BANSE-VILLE.

NT l'honneur d'anuoucer MM. les Marchands
0 de la ville et de la campagne qu'ils out main-
tenaut en mains un assortiment considérable d'ar-
ticles de Quincaillerie qu'ils offrent en vente à des
prix qui défient toute compétition, ce sont,à savoir -
HACHES,
FERRONNERIES,
PEINTURES de Couleur,
PEINTURE Blanche, Anglaise et Ca-

nadienne,
VITRES,
MASTIC,
TEREBENTINE,
FOURNITURESde Maison,
HUILE DE LIN,
CLOUS COUPÉS,
CLUUS FORGÉS,
VERNIS à Meubles,
VERNIS à Voitares,
BROSSES,
l'INCEAUX,
FIL A SAUMON,
FIL A HARENG,
FIL A MORUE,
FIL A LIGNEUX,
FIL de Couleur pour attacher,
FIL A EMBALLER,
LAMPES,
HUILE DE CHARBON.

Une Visite est respsotasasamant Sollicitse.

—AUSSI—
Venant d'arriver par les derniers Stea-
mers Océaniques.

Un assortiment considérable de Cou-
teaux de Tables et de Poche qui mé-
ritent une visite spéciale.
EN GROS SEULEMENT.

Québec, 8 juin 18€9.

 

 2.45 P. M —Excursion Rivière-du-Loup.
à la Rivicre-du-Leug |5.30
tes ramedis. 6.20

3.30 7.40—Train mixte de
5.00 tichmond et des sta-
6.00 tious intermédiaires.
7.30—Train de la mails

|

9.00—Train mixte de pour Montreal et la Iivière-du-Loup.
l'Ouest. 10 v0.— Express pour

8.09 Moutreal et l'Oucat
Y..59

À GABUURY,
Secrétaire,

Compagnie des Remorqueurs du st. Laurent.
Québec, 21 juin 1e09.

LACOMPAGNIE CANADIENNE!

CAOUTCHOUC,
DE

MONTRÉAL,
{ONFECTIUNNE des CEINTURES et COUR-
ROIES à Pateute, BOYAUX, PLAQUES pour | dix-huit années dans la Manufacture des MachinesJoints de Machines a Vapeur, KESSORTS t TAM-

|

3 Coudre.
PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX jour la deu-
tition, etc.

— ATRAI—
BUTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC,
BUTTINES où PARDESSUS en FEUTRE AVEC

CAUOUTCHUUC, en graude variété.
TOUS LES ORDRES HONT EXÉCUTÉS AYEC PONCTUALLTÉ

Bureau et Atelier: No. 272, Rue
Ste. Marie.

F. SCHOLES,
Administrateur

Montréal, 30 jan. 1869—la

Cie. des Remorquenrs du St. Laurent
1869. Ligne des Passagers, 1569.

 

Rimouski, Tadousac, Rivière-du-Loup et

|

ment possible chez
Murray Bay.

Des Billets de retour, pour Ia Rivière-du-Lou P,
Murray Lay, Tadourac, valabies dans v'importe
quel Bateau de la Compagnis sont vendus à rédue- compétentes.tion.

Le poissant vapeur de première classe, “AD-
VANCE," Capt. G. V.Sronr, R. Net

Le Vapeur neuf “CLYDE,"Capt. M. LECOURS,
laisseront le Quai St. André, comme suit

* L Advance,” pour RIMOUSKI, ea
ARRÊTANT A LA

Rivière-Ouelle et à la Rivière-du-
Loup,

DREDIS noir à 8 heures.
Le “ Clyde,” pour TA DOUSAC,

Tous les SAMEDIS matin, à 7 heures et pour laRivière-du-Loup tous los MERCREDIS ¢t SAME-DIS à 7 heures A. M, en
ARHÉTANT A LA

Baie St. Paul, aux Eboulements marché Jacques-Cartier ot de l'Église St. Roch. Lepont Bickell qui sera terminé sous pou le relie à laville.
et à Murray Bay.

Au retour, le vapeur “ Advance ” laissera Ri-mouski tous les Mercredis et Dimanches après-midi| sieurs magasins.en luissaut la Rivière-du-Louptous les Mercredis etDimanches soirs à 9 heures et arrivera à Québec

|

por une résidence privée ; où y jouit de ia Campa-

|

Pour Ja Havanect les 1. gue ct on est aux portes dela ville,
de beune heure le lendemain matiu
Le vapeur “Clyde” laiasera l'adousac tous lesDimanches soir à 5 heures, en laissaut la Rivière.du-Loup tous lca Jendis ct Luudis matin à 7heures et arrivern à Québec le inéme soir.

rent,

Secrétaire.
Québec, 11 août 1869,

HOMEOPATHIE.
"dame4Craie"

MBURRS DE BURBAU :
8/ à 10A.M,1à3/P. M.et6j ASP. N,Québec, 17 avril 1860.
  

ESPRIT DE TEREBENTINE,
ESPRIT de Térébentine,

EMPLACEMENTS.

Lièvres.

Julien et Cotuaw, ct aux moulins à scie do M. Ri-Tous les MARDIS matin à 7 heures ct les VEN.| chard.

bauteur qui commande va paysage dos plus joliset dou plus pittoresques.

pes splendides jardins en arrièra des waisous.

rondo InCompagniedoneomorionmsesss:

|

DEUX TERRES A LOUER.

tance de la ville et touchent au Faubourg Stada-
CURA,

où an bureau de MM. JOHN LEMESURIER

«  
J. D. LAWLOR,

Fabricant de Machines à Coudre,
reçu le PREMIER,lu plus HAUT et le SEUL
PRIX accordé aux MACHINES À COUDRE

LE SINGERà ls dernière Exposition de Montréal.
N, B.—Il possède une expérieuce pratique de

 

Machines à Condre de Première Classe.
11 & constamment en mains:

MACHINES A COUDRE DE SINGER à l'usage des
Familles, différentes grandeurs.

MACHINES A COUDRE DE SINUER No. 2.MACHINES DE HOWE, A, B,C.
MACHINES A COUDRE ETNA (ne faisant pas debruit) A, B, C.
MACHINES A COUDRE FLORENCE, action ré-

versible, différents modéles,
MOULINS A NAVETTE, prix $30.00.
NOUVELLE MACHINE À COUDRE elliptique à

l'usage des Familles, Prix, 23.00.
MOULINS A COUDRE BU'TTTON-HOLE,
MOULINS A FIL CIRÉ, À, B, C.
MOULINS A CHAUSSURES,
FOURNITURES LE MOULINS A COUDRE.On apprend aux Dames le maniement de ces
moulins.
Toutes réparations sont faites le plus prompte-

J. D. LAWLOR,
No. 21, Rue St. Juan.

Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montréal.
N. B.—On dumande des Agents partout.
Conditions libérales accordées aux personnes

Quélec, 5 mai 1869.
 
 

CONCÉDERà dus conditions très-faciles dansle Faubourg Stadacons, vis-à-vis la Pointe-aux-

Ce Faubourg est admirablement situé ; d’un côté1 touche aux chantiers de MM. Samson, Labbé et

L'autre partie du Faubourg est situés sur une

Luterrain est très-seu ; C'est un fond de sable.Les omplaccments sont assez grands pour faire

Le Faubourg 1'est qu'à 10 minutes de marche du

I! contient déjà cent 1uaisons ct possède plu-

C'est le plus bol endroit que l'en pulase désirer

B'adresser à

W. J. BICKELL.
Québec, 17 avril 1869.

La deuxième, séparée de l'autre pat un cherin,

Les doux terres sont situées À très pou de dis

S'adresser à
W. J. BICKKIL

No. 36 Rue St, G Huile de Lin, :
L. N. ALLAIRE.

Qué bec, 31 août 1869.

 

RNCOURACRRLES MANOPAQUSEDOPAT

Cotnam, écr.

Québec, 14 juin 1869.

CHANTIER A LOUER.
E CHANTIER DE CONSTRUCTION situé À
Btadacone, vis-à-vis la Puiuts-eux-Lièvres, sur

ia Rivière St. Charles, 66 voisin de colui actuelle-
ment occupé par MM. Labbé et Julien. Ce chan-
tior & 6té occupé pendant plusieurs années par W.

 

s'adresser à

ral

W. J. BICKEI.L.

ro

L'AVENEMENT.

CIDRE-CHAMPAGNE,
ABTHUR CHRISTIN, Agent de la MANU.

M. FACTURK DB CIDBE dv Jos. Christin &
ie, à Montréal, vient d'ouvrir an

Champagne de premder Choix €
vente A tris bon marche au No.
8t. Roch, Cldre-Champagne fou
quelle quantité aux hôteliers et aux famillos,

ARTHUR CHRISTIN.
No. 28, Rue du Pont.

dépot de Cidre-
qu'il offre eu )

, Rue du Pout, Ds
cl b'impurte

IMPRIMERIE

L'EVENEMENT,
No. 1, RUE BUADE,

ÆEsculier de la Busse- Ville.
 

Let

 

Québec, 17 avril 1869.
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Tableau indiquantl’h
des M

re du départ

  

Deca.

 

MALLES.

PRESSES A VAPEUR.

 1
A.MPM

9.00

| jour
7.30 |

i

9.00 3.30 Spencer
jours

9.00

|
|
|

8.00 :

10.00

10.00

10.00

10.00

du HF.

9.00 Do do

8.00|

sont expédiées :

23 de chaque mois,

York, samedi...
A. GABOURY, LA première cennue souele nom de Terre des

|

par la ligue de Brême,Savanes,est maiutcoantioocupée pag. Maranda adressée, voie de NeElle contiont environ 30 Arpeuts en superficie, on

|

——————_—___7

|

bon état de ouiture, et sera louée pour plusieurs

|

“Sacs des malles parannées.
Do dowéte: d jusqu'au chemin des commissaires et cet

|

She supplémentaireconnue sous le nom de Notre-Dame-des-A oges.Ells contient environ 120 arpouts d'excellents pu-

|

la Poste 16 minates acages pour 80 à 100 vaches. Les clôtores seront | malle,N o. 9, Ene Nt. Scan, (en dehors),

|

niess en bon ordre. Le ruissoau St. Michelpasse à travers le côté Bud Ouest ; 11 n’y trouve

|

deux fois par jour à 7.45 h, a,toujours de l'eau.

A vendre par  Rue St, Pierre.Québec, 17 Avril 1869, Québec, 31 août 1869

. ONTARIO, A.
8.00 Ottawa, par chemin do fer, ;

Borne cain
( i8.00 : Province d'Ontario, (a)... |

i

QUEBEC.
9.00 Arthabaska et

viéres, par chemin de
fer, Sherbrooke,
noxville, Island Pond,
Townahipa de l'Est et
Richmond, jusqu'à Mont-
réal, pur chemin do for,
tous les jours, (ua)

Cité de Montréal, par che-
wiu de fer, et Pest, tous
les jours, (a)... - ‘ee

8.00 , Montréal, Trois-Rivières,
{| Sorel, Eustican et SU {
; © Plerre Les Becynety,bar

Vapeur tous les jours--
Leeds, Mégantiv, tous lus

9.00 jours, à

MALLES LOCALES.
9.30 Saint:Anselmo ot le comté

de Dorchester, tous les
i jours...LL, : 8.008.30 : Be Utnont et Saint itichel,

tous les jours
8.30 3.00 Bienville et Lauzon, deux

| « fois par jour
B.00 | 3.00 Lévis, trois fois par jour. 7.00 5,00
9.00 | 5.00 Québeuc-Sud, deux fois par 10 30 5.40

Pers ste ea sauna ue 3.00 6
Sainte-Marie, etc, comte
de Beauce,tous lus jours, 11.00

3.00 New Liverpool et Saint-
| Jean Chrysostôme, tous

les jours

St, Sauveur et St. Roch,
trois fois par jour

Bergeville
Rive Sud (Ouest), saiut-

Nicolas, jusqu'à Bécan-
| + cour, les lundis, mer
| ;_ eredis et vendredis

; Rive Nord (Quest), Sto.
| Foye et Treis-Kivières,
! | bar terre, tous les jours 4.00

7.00 ‘ Rive Nord (Est), Beauport,
| Murray Bay,Chicoutimi,

Saguenay, les
| mercredia ot vendredis. 8.06 )
Rive Nord (Est) par va-

peur, Baie St. Paul, les
Eboulements et Murray |
Bay, lex mardis et ven- |
dredis (d)...,.. | 6,Mo d'Orlcaus, lundis, mer. !
(redis et vendredis... 5.00

7.00 Bourg Lonis, St. Raymond
l'ont Buuge, mardi et
vendredi,Ste. Catherine.
lundi et jeudi

Vaicartior ot Lovett:wer.
credi et samedi

Laval et Lac Beauport.
wardi et vendredi

medi... ........ 2.00
ae es 2.90

BAIE DES CHALEURS.
5.00 Basin de Gaspé, Coimté

do Gaspé ct Bouaven-
ture, par terre, lundi,

; Mercredi ct samedi...
Bastiu de Gaspé, comté de

i Perct et Pictou, par va-
peur, tous les jeudis...

| PROVINCE MARITINK
8.00 Nouveau-Brunswick, Ed.

| muuston, Woodstock ot
Fredericton, par terre,
tous les jours

Nouveau-Bruuswick et Ie
Nouvelle-

; vendredi, par.
| Carlotta do Portland

Halifax

Ecounn,

INDES OCCIDENTALES.
Lettres, etc, payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiôes tous lon; :jours à Nuw-York, d'où les mallos!

tales, vole do Ia Hav
jeudi P. M. Pour 8t.
Indes Occidentales et

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne,
Par la ligne Cunard, v

Les inttres chregiatrées

Québec, 17 Juin 1869,

JAMBONS|JAMBONS.
JAMBONS Fumés Frais,

TURCOTTE & FRERE,

‘I'rois- Ri-

Len-

Saiut-Giles et Saint-Syl.
9.00 vestre, mardi, jeudi ot

samedi, (a)...
Rivière-du-Loup, par chu- 8.00

930

—

minde feretl'Est, tous
les jours (6) !

tous les

lundis,

causa 4.60

PR 2.60

RE8,00

save Lans 600
! luudi et
| samedi, voie de Portland!
| par vapour jusqu'à St.
| Jean, N. 8
Terrencuve et Bumuda W |

‘ © L, est comprise dans
; daus chaque malle pour
: Halifax, d'où une malle

est expédiée à l'arrivée
dus vapeurs Inman ve.
nant do Now-York. |

ETATS.UNIS. |
[Boston et New-York, ote| 6.00

+

encens | 6.00

ndes Occidon-
ane, chaque
Thomas, los /
le Brésil, le

veudredi (c).| 7.00
ole de New-

w-York,lundi .

.00

: ©
les chars ouverts

Jusqu'à 7,00 P. M.
do 830A. M
do 8.00 A. M.

doivent être déposées Àvant la clôture de chaque
Les boîtes aux lettres sor la Tue seront visitées

mn. et à 5.30 h. p. m
JOUN SEWEKL

Maitre de Poste,

o
o

   
7.00

8.00

6.00

8.00

hi
i

   

 

 

% Le Propriétaire du Journal 'EVE-
NEMENT ayant fait l'acquisition

d'un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

sortes d'impressions, telles que:

TETES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

LETTRES FUNERAIRES.

CARTES
DE VISITES,

D’ADRESSES,

DE COMMERCE.

Ete, Ete.

POUR

GREFFIERS,

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

Ete, Ete.

AFFICHES,

PROGRAMMES,
Etc, Etc.

FACTUMS,
Etc, Etc.

LIVRES,

BROCHURES,

Ete., Etc.

gance, à des

PRIX RAISONNARBLES,

Toute commande envoyée ‘par la

pédiés par les voies les plus expédi- 
Bureaux de l'Evénement à Québec, No. 1, rus Buads,

 

A COTÉ DU BUREAU DE POSTE,

LA THÉOLOGIE APFECTIVE ou 8t. Thomas,

COURS DE CONFÉRENCES SUR LA RELIGION

immédiatement, et les ouvrages ex] aemi Et cheverry Musique et accompagnement

     

Dg

vy ~~NOTRE-DAME DR LÉv Is—
a

E soussigué remercie ses pratiques résidant à le Puinte-Lévis et deus les Paroisse viL et le public en géuéral des mêtmes endroits, de l'encouragerent qu'il eng reçu jusqu'à conanles informe qu’il coutinuera, comime par le pausé, sa PHARMACIE a Notre-baw, de Lévis # jour.une plus grande échello, (t aura constamment eu main un assortiment complet du % Mais.

Drogues fraîches, ; Peignes en caoutehonc,Médecines patentées, Françaises et Anglaiseu, Produits Chitaig ten,Bois de Teinture et tous autres articles pour tein. Remddes pour chevaux,dre,
Instruments de Chiruegie,Parfumeries Françaisce Anglaisen, Bavou de fautaisie,

Brosscs A dents, Brosacs i cheveux,Broeses à ongl ltrouses à hades,Peignes fins en ivoire, Peigues de ure,

ET AUTRES ARTICLES DF TOILETTE
Un Assortiment complet de tout ve gui esl généralement vendu'auns une Pharm,= les

—- AUSSI —

Un assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de.
Fleur:et de Champs, savoir:

Bettes-Raves rouges, Bettes-Raves blanches, Carottes rouge-eang, Carottes longues 6Létives, Caruites Liauches, Carottes d'Altringherm, Concombresz Auglais, Concombres Cit arptrouilles, Cressons friséa, ‘’oruichons, Céléii blanc, ll& d'Inde, Perail Anglais, Prrsit Cat iLreaux Anglais, Gros Pauais, Raven longues rouges, Raves rondes rouges, Pavesrow, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'été, Choux à hiver, Chone
Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Fèves jaunes, Fives du Wind honx >rameuses, Laitue hlanchu pommée, Melons brodés, Pois de Jardius, Navets jaunes 0Alero Fajaunes de Suède, Navets blanca Globo, Navets blsnes batifs, Gros Gignous toits CrNaysSalsifis, T'ahac, lomates, Graines de Trètie, rouge et blanc, 5 SatBEY Tous ces articles sont depremier choix et à des prix qui défient toute compélit;Le soussigué espère, par ron assiduité et lu prix modéré des mare randises qu'il offremériter In continuation de l'encouragement des Médecins et du publie de Lévis ét du 'ronuantes.

Toutes prescriptions de Médecins ct ordres du Médecius ou de Marchands « BYOVEment, seront remplis Avec le plus grand soin possible ot In plus promptle attention,CONDITIONS :—AUX Inêmies prix de Québec et argent comptant.

ALFRED GI ROUX, Min
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Mur bh,

Notre Damr de1

Tang.

Low
Ce, Ma

M vont
patogs ,

5
sae ctahl

Yu,

Pasay,

(NP QReber seuQuébec, 19 août 1869.

A L'ENSFIGNE DE LA FEUILLE D'ÉRABLE
No. :34, i

RUE DU PONT, i
ST. ROC. =

ng No. :8.1,

! RUE DU PONT,
.

‘
> ST.

    

  ROC],

CHEZ.

MONTMINY& BRUNET
Une réduction de 20 à 10 pouun- 106

A ETE FAITE SUL TOUTES LEs
| 3 3: +} r _ yy 3 ..Marchandises d'Eté et Effets de [Fantaisie

DE TOUTE ESPEC 1, TELS QUE:
| Etoffes à Robes, à peu près 3,000 verges,

Grande quantité de Chapeaux de Paille,
Parasols, Rubans, Fleurs, l'Iumes et €

Les antres uffets d'atilités tel que Draps, Twveds, Flanciles, Toit. ; BAe Toit ‘
Aad bedi 1

Mérinoa français, Cobourg, Crèpe, Indienues, Coton jaune, Shirting, ete | vont : perement d'iciau ler. Seplembru prochain, atin de faire place à 1 importation ditene| Les messieurs du clergé tronveront aussi À leur établisseuent un bon a -oitimeut dir atanes, soit en Mérino double dit Zrep de Prarie, Soie où Corde Royal

MONTMINY & BRING
A l'enscignede la feuille Jfii,

No. 34 RUE DU pongQuébec, 29 juillet 1869,

 

Compagnie du Richelieu.
LIGNE DES VAPEURS DE LA MALLE ROYALE!

ENTRER
ver:

QUEBEC ETMONTREAL. a |

crfpileUATEsordeNatiro: Le Bonheurde possèder une Vig Piri
laisaeront le Quai Napoléon comme suit -

LE VAPEUR

MONTRÉAL, nu pant-étre obtenue qu'en faisant non
CAPITAINE ROBERT NELSON ;

! () OXFORT ET RIEN-ETRE!

|

     

Huy a pas de chose ai Proevioiee{ PARFAITE,
ET CETTE VUE PARFAIT

+

LUNETTES PARFAITES,PARTIRA TOUS LES | qu'ilest bien difivitedesc PYOCurer ann yoLUNDIS, MERCREDIS ET VENDREDIS,| =
A QUATRE HEURES P. M. ‘MM. LAZARUS & MORRIS,

Le Vapeur OCULISTES & OPTICIEAS.
G> ï J 5 3 BB BE 2 € ‘ | DE HARTFORD,CONNECTICUT, FALLANS

’ ’ DES CÉLÈURE-CAPITAINE J. B. LABELLE, INTWE ;
PARTIRA TOUS LES LUNETT ES PER ECTIONNES

MARDIS, JEUDIS ET SAMP! 18 |11sus annos d'ecpérions capi

PRIX DESPASSACES:
fait l'acquisition d'instruments cout 5°» nt

CHAMBRE(Souper et Lit de Cabine

état de pouvoir offrir au public 1

GRAND DESIDERATUM.
inelus). ........ 1111111100 83.00 |ENTREPONT...... .. .....  _... . | 1.00

|

qui out été tendues en quantité illimitée j mit

DES LUNETTES PARFAITES.

Les Billeta de Passages gcrout vendus au Bureau
les uenf dernières whines, dans | ©

ETATS-UNIS,sur le Quai. On ne peut s'assurer des Chanalree L'ILE DU PRINCE-EDOUARD,qu'en prenant lee Billets nu Bureau. «la PUISSANCE DBE CANADYCette Compagnie ne vera recponsable des vspèe

|

et cola à la três-laute satisfaction de ton {oemmounayé:e ct autres valeurs qu'en autant ques teurs sans exceplion.Couhaissemeuts exprimant leurs valeurs setont
gués à cet cftet.

 Ces Célèbres Lunettes ne fatiguent pas les
Yeux et durent bien des années sans

éprouver la moindre Alt ration

Nel Agent:
G.SELFRRT

brmouties.

No. 27, Bue st Joan, Quel
où Pou pourra s'eu pros urer

LAZALUS, MORRIS & Cir.
Moutrosl

J. E. DESCHAMPS,
Agent

Bureau de 1a Compagnie du
Richelieu, Quai Napoléon.

Québec, 5 mai 1869.

LIBRAIRIE DE FABRE & CRAVE
MONTREAL,

LIVRES NOUVEAUX. _ _Québee, 22juintrop.
LA HOMME THÉOLOGIQUE DEST THOMAS, [POUR LES ENFANTS FT LES MALADESLatin, Français en regard, avec des notes Theo

logiques, Historiques et Philologiquos ste, : : ntrée.par M, l'Abbé Drioux, 15 vols, 8 in. jolie re- Nourriture Essentiello Conceliure, $30.00.

 

LE MÊME OUVILAGE tout on français, 8 vols, a

|

PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN
la. reliés, $16.00, PPROUVRE et hautement vecoratanndée pe

embers Modecins eten mûditation, per L. Hail, 5 vols., 8 in, $6.50. un grand nombre den premiers ModsTHÉOLOGIE DU CATRCHISTE, doctrine et vig

|

l'éfesscurs de l'Universiié MeGill :
Cette nourriture essentielle concentrée, est la

chrétienne par M. l'Abbé Leclercq, 2 vols., 12 plus agréable pour le goût, la plus nourissants of iin. relion, $2.25.  . . . : ; ' , plu fortifiante du toutes les preparations sembla-
Le tout imprimé avec soin et élé- LA qVIE DE N. 8. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE

our tous los jours de l'année et appliquée À Croniesmevendent;noPAATR
Ktat religicur, 2 vols, 12 in. $2.25. { arfaltement lo lait de la mère.

Extrait d'un des nombreux Certificats.
De, Rorgut Craie, Médecin À l'Hôpital Général

de Moutral, l'rofesseur à l'Université McGill, dit

le plus complet, lo plus suivi et le plus neuf
sous tous les rapports, etc, par M. l’A bbé Rua,
3 vols. 12 In., $3.50.

CONSOLATIONS par le R.P, Al. Lefebvre, 1 voi.

|

J'ai fait deu essais avcc l'échantillon le votre
2012 In, relié, $1.90. “Nourriture Essentielle Cuncentrée, ” que vousLES CONSEILS DK LA SAGESSE ou recneil des

|

m'aves donné dans co but, et jai beaucoupde pini-maximos do Salomon les plus nécessaires à [sir Pon attester gos qualités excellentes, liel’homme pour se conduire sagement, 1 vol. 12

|

semble combiner les bonnes quatités de Ja Nour
in, relic, 15 ots. turo du Baron Licbig et du Docteur Ridge et d'iŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNEUR| en grande partie libre des défautg de ces deux preGUIBERT, Archovique de Tours, 2 vole, 8 in.

|

parations. J'ai tronvé qu'on la prend avee In ucon
roliés, $3.95. de facilité et qu'elle s'assimilo par les cufantsPoste, où aut ent, sera exécutée LA LYRE ANGELIQUECantiques nouvoanz offert

|

baa ago ct les malades. Quant à sequalités nutr-
He: BeClone duction, paroles du R. P. Jun. tives, elles sont incontestables. , 7, les

A vendre par tous les pharmaciens, chez

quein on peut obtenir aussi des circulaires.
CHARLES MARTIN,

Seal Propriétaire,

fcolas Bonagnet, 1 vol, 8 in. relié, $3.76,
A vendre ches

FABRE & GRAVEL,     tives et les moins coûteuses.

à côté du Bureau ‘de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

No. 219, Rue Notre-Dame, Montréal,
Québec, 23 juin 1889.  No. 80, Grande Rue St. Jacques, Montréal.

Québec, 6 juillet 1869.
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